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L'ORGANISATION DU TERRAIN SUR LE MONTE GRAPPA 
Après les combats acharnés qui ont obligé nos alliés à se replier du saillant des Melette, 
les efforts autrichiens ont continué entre la Brenta et la Piave, L'ennemi, pendant plu-
sieurs jours de bataille, a mené de très vives attaques, principalement à l'ouest du 

UN ABRI D'OFFICIERS SUR LA CIME DU MONTE GRAPPA 
Monte Grappa et à l'ouest du Monte Tomba. Ces assauts successifs, dont quelques-uns 
ont été effectués en masses profondes, se sont terminés par un échec sanglant des 
Austro-Allemands, ainsi que nous l'apprennent les trois derniers communiqués. 



EXCELSIOR Dimainche î'6 décembre 1917 

L'ARME QUI FINIRA LA GUERRE 

LE REMARQUABLE EFFORT 
DE L'AVIATION ITALIENNE 

— syVWV1— .--—a- .,, 

Les usines ont été spécialisées et les types 
d'avions unifiés. — Le palmarès des " as"; 

ce qui fut fait pour les encourager. 

UN TRIPLAN CAPRONI EN PLEIN VOL 

Lorsqu'on veut perfectionner, il n'est pas 
mauvais de porter ses regards autour de 
soi. Ce qui fait la force de 1 Allemand, c'est 
de procéder ainsi et de ne pas hésiter à 
copier ce qui lui semble un progrès. Or, 
nous aurions intérêt à mieux connaître l'ef-
fort industriel de l'Italie en ce qui concerne 
l'aviation. Que. de leçons utiles, pourrions-
nous prendre au cours de cette éludé : 

Nos alliés, venus au plus lourd que l'air 
Lien après nous, comme les Anglais, ont 
su en tirer un remarquable parti. Ils ont 
compris que l'éparpillement des forces était 
préjudiciable. Leurs dirigeants ont décidé 
de spécialiser les usines et d'unifier les 
types autant que possible. Telle maison nu 
construit que des avions de bombardement, 
telle autre que des appareils de chasse ; 
celle-ci des moteurs fixes, celle-là des mo-
teurs rotatifs. 

Une fabrique a le monopole des tendeurs 
[Elle s'occupe uniquement de cette partie si 
■précieuse de l'avion. Aussi possèdc-t-elle les 
instruments et les machines les plus moder-
ates et alimente-t-elle la cinquième arme ita-
lienne selon ses besoins, sans le moindre 
retard. Tous les tendeurs, toutes les pièces 
détachées sont établis.sur le mémo gabarit 
et par conséquent interchangeables, ce qui 
permet à un avion de,combat atterrissant 
sur un terrain de bombardiers d'effectuer 
ses réparations sans être oblige de réclamer 
du secours à son escadrille ou à une esca-
drille similaire 

Ces notions sont tellement conformes à 
l'idée que le profane se fait de l'aviation 
qu'elles semblent un peu enfantines. Hélas ! 
il n'y a pas encore eu moyen de les ériger 
en principe chez nous. A l'unification nous 
répondons par la confusion, à la simplifi-
cation nous ripostons, par la complication. 

L'emploi des avions 
Au point de vue de l'emploi des avions, 

l'Italie nous a également donné des leçons. 
Là encore pas d'éparpillemenf. Au moment 
d'une offensive, elle l'ait appel à l'aviation 
de plusieurs secteurs qui vient renforcer 
celle du secteur attaqué. 

C'est le principe allemand : délaisser cer-
taines parties du front pour intensifier l'ef-
fort sur un seul. Chez nous, il n'en est pas 
ainsi : chaque kilomètre est. défendu par 
tant d'avions ; si, sur un point quelcon-
que, on n'a rien à'redouter, alors que sur 
un autre, il faudrait augmenter le chiffre 
des appareils, cela n'empêchera pas que 

, tels avions restent à tel endroit sans tra-
vailler et que leurs camarades su surmè-
nent et se heurtent à une aviation considé-
rable sans pouvoir l'anéantir. 

Grâce au système italien, on pont lancer 
260 à 2S0 avions chargés de bombes, on 
peut organiser des barrages colossaux : on 
m'opère pas au cornpie-goullcs, à l'échan-
tillonnage. Qu'attendons-nous pour, profiler 
de cette expérience? 

Douze aviateurs figurent 
au palmarès des "as" 

L'Italie a elle aussi un palmarès d' «as » 
important, quoique pratiquant la chasse de-
puis moins longtemps que nous. De même 
que pour le bombardement elle a créé le re-
marquable Caproni, pour le combat Ansaldo 
a Inventé un appareil très redoutable. 

La liste des lauréats italiens s'établit 
ainsi • 
Major Franeesco Baracca 30 victoires 
Lieutenant-colonel Piccio n — 
Capitaine Ruffo di Calabria 10 — 
Lieutenant Baracchini....- 13 —r-

«— Olivari (mort) fi — 
Sous-lieutenant Ronza 0 — 
Sergent iïardini 7 — 
Lieutenant Parvis 7 — 
Se,gent Stoppant G —■ 
Lieutenant Ol'wi (tué) i 6 — 
Sergent Poli 5 — 
Lieutenant Sabelli 5 — 

La premoière victoire de Y « as des as » 
Basacca lut remportée le 7 avril 1916. Il 
triomphait de son dixième avion 13 mois et 
0 jours après. Puis il allait plus rapidement 
en besogne. Mais c'est surtout depuis son 
15° qui: mérite d'être signalé : trois succès 
en août, deux en septembre, cinq en octo-
bre, cinq en novembre, un en décembre. 

Alors qu'on France on a décidé de ne plus 
prendre d'élôves-pilotes de plus de 30 ans, 
le second des Italiens, le lieutenant-colonel 
Piccio a dépassé la quarantaine et prouve 
qu'il est encore en possession de tous ses 
moyens physiques et moraux. Ses dix der-
niers avions ont été abattus en 4 mois : le 
28 juillet il descendait sou 7E, Je. 2 aoûj, les 

M et 9°, le 7 septembre te 10E. le U septem-
bre le 11E, le 23 septembre le 12*, le 29 sep-
tembre le 13°, le .2 octobre le 14E. le 3 octo-
bre le 15E, le 25 octobre les 16E et 17E. Ce jour-
là, le capitaine Folco Ruffo di Calabria rem-
portait trois victoires. 

Ajoutons' que les pilotes italiens sont plus 
encouragés que les nôtres et que plusieurs 
industriels font disputer des prix entre eux. 
II en résulte une émulation profitable a 
tous égards. En ce moment, aucun moyen 

I ne doit être négligé, et il est certain que ce 
| procédé, qui rappelle le professioiialisme 

sportif, devrait être toléré. De même que 
chez nos alliés, de nombreux as nouveaux 
se révéleraient et lutteraient avec opiniâ-
treté. 

Il faut avoir le courage de-le dire : l'inté-
j rêt et T amour-propre sont deux' leviers-puis-
I sants. Rendons aux chasseurs la publicité 

du communiqué, autorisons les tournois en 
tre eux pour un prix et nous serons émer-

: veillés par leurs prouesses. 

MAJOR FRANCESCO BARACCA 

Vous voyez que les Italiens sont en même 
temps des organisateurs et des psycholo-
gues ! 

Jacques MORTANE. 

La misère à Berlin 
dans les milieux ouvriers 
BERNE, 15 décembre. — Le Vcxrwserts du 

12 décembre écrit à propos de la disette de 
charbon qui règne à Berlin : 

« Une grande partie de la population ou-
vrière de Berlin, déjà insuffisamment nour-
rie, est obligée maintenant de passer les lon-
gues soirées d'hiver dans des logements qui 
ne sont ni chauffés ni éclairés. La détresse, 
l'amertume, le désespoir croissent de jour 
en jour. 

)> Entre temps, les autorités achèvent de 
collectionner leur « matériel statistique » ; 
elles ébauchent des « programmes d'ensem-
ble » et prêchent l'économie. Ces messieurs, 
assemblés autour d'un lapis vert, n'ont évi-
demment aucune idée de ee qui se passe au-
jourd'hui dans les quartiers ouvriers de Ber-
lin et dans le cœur du prolétaire berlinois. 
Le « matériel statistique » ne sait rien de 
cela. 

)> Mais nous, qui recevons les plaintes 
des pauvres et dont les avertissements n'ont 
pas été écoutés jusqu'ici, nous adjurons au-
jourd'hui à la dernière heure, au nom de 
l'humanité, au nom de la sagesse politique, 
les gens responsables de faire leur devoir et 
de remédier sans délai à un état de choses 
qui pourrait amener à tout instant une ca-
tastrophe d'une portée incalculable, m 

Vives attaques 
sur le front italien 

Entre la Brenta et ta Piave, l'ennemi a 
encore multiplié ses attaques contre les 
hauteurs comprises entre le mont Tomba 
et le mont Pertica, en avant du massif prin-
cipal du mont Grappa. La lutte a été fort 
vive et, par de brillantes contre-attaques 
italiennes, s'est terminée au désavantage 
de l'ennemi qui n'a pu progresser sur au-
cun point. 

■ 'Toutes ces actions n'ont encore qu'une 
importance locale, mais peuvent être le pié-
Indu d'une offensive de plus d'ampleur. La 
vaillance dont viennent de faire preuve nos 
alliés permet de considérer cette éventualité 
sans nulle inquiétude. — J. V. 

Le commandant de Goys 
officier 

de la Légion d'honneur 
, sot 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion, 
d'honneur pour officier . . 

■ De Goys de Mezeyrac (Louis), chef de ba-
taillon d'infanterie (active), hors cadres 
aéronautique .militaire. . , 

[Rappelons que lu commandant de Goys 
s'est récemment, évadé d'Allemagne.] 

M. CAILLAUX 
devant la commission 

des poursuites 
„_.,.__ !>C€- 1 

L'ancien président du Conseil a été 
entendu sur la partie du réquisi-

toire concernant ses relations 
avec Cavallini. 

M. Caillaux a continue hier ses explica-
tions devant ta commission de onze mem-
bres chargée de l'examen des demandes de 
poursuites déposées contre lui et contre 

'M. Loustalot. 
Le député de la Sarthe s'est longuement 

expliqué sur la part.e du réquisitoire du 
général Dubail qui concerne ses relations 
avec Lavaliini. 

La réunion du matin s'est prolongée jus-
quù nndi urt quart. 

M. Caillaux traversa, rapide, le groupe 
des journalistes qui entouraient M. Laval, 
secrétaire de la commission, devant la porte 
de la salle des Quatre-Coionnes : 

— Estrce qu'on peut encore sortir "? de-
mandait^. 

Et, comme on s'écartait pour-lui faire pas-
sage : 

— Bonne santé ! messieurs. Bon déjeuner 1 

La séance de l'après-midi 
A ce moment, M. Caillaux paraissait avoir 

termine ses explications. Il revint pourtant 
à trois heures devant la commission qui dé-
sirait lui fan e poser quelques questions par 
.M. Louis Audrieux, son président. 

Cette troisième audition se poursuivit jus-
qu'à cinq heures et demie. A son issue, la 
commission communiquait le bref procès-
verbal suivant : 

Dans sa séance de l'après-midi, la com-
mission a continué l'audition de M. Cail-
laux, qui s'est expliqué sur la partie- du ré-
quisitoire concernant son voyage en Italie. 

La ctonmission a décidé de demander à 
M. Clemenceau, qui a accepté, de se rendra 
à sa prochaine séance fixée à demain diman-
che trois heures. 

Nous croyons savoir que M. Caillaux a 
parié des rapports de notre ambassade à 
Rome le concernant. 

M. Caillaux aurait, d'autre part, contesté 
l'authenticité de certains documents, ou tout 
au moins de quelques-uns des faits qui y 
sont relevés. 

Après le départ de M. Caillaux, la commis-
sion, tout en se refusant à s'engager dans 
une enquête qu'il ne lui appartient pas 
d'ouvrir — la majorité de ses membres 
n'en ayant pas reçu le mandat de leurs 
bureaux, — a décidé d'entendre aujourd'hui 
M. Clemenceau, président du Conseil, minis-
tre de la Guerre, en qualité de chef de la 
justice militaire. 

M. Viollefte, à qui; s'était joint I\L Laval, 
avait demandé que la Commission entendît 
le' .capitaine Boucliaiidon, - afin de vérifier, 
d'après les témoignages recueillis au cours 
des instructions pendantes, certaines des 
allégations de M. Caillaux. et aussi M. Aris-
tide Briand, ancien président du Conseil, 
sur une appréciation qu'il aurait formulée 
sur le voyage de M. Caillaux en Italie.-

La commission a écarté cette proposition. 
Nous croyons savoir que la question de 

juridiction sera à nouveau posée, cet après-
midi, au cours de l'audition du président du 
Conseil. 

Ajoutons que, probablement, aucours.de 
cette même séance, la commission arrêtera 
ses conclusions et nommera son rapporteur, 
qui sera M. Léon Bérard ou M. Paisant. 

Il est probable que la Chambre ne sera pas 
appelée, avant mercredi, à discuter la levée 
de l'immunité parlementaire de MM. Cail-
laux et Loustalot. 

UN ÉTAT DE 30.000.000 D'HABITANTS 

L'UKRAINE SE PROCLAME 
RÉPUBLIQUE INDÉPENDANTE 

K - ... — ^ . 

Elle ne veut rien avoir de commun avec les 
maximalistes et proteste contre l'idée 

d'une paix sép arée. 

La procédure 
pour la Haute Cour 

-

La commission de la législation civile et 
criminelle a examiné, hier, la proposition 
de loi adoptée par le Sénat sur la procédure 
à suivie pour le fonctionnement de la 
Haute Cour. 

Elle a jugé nécessaire d'élaborer un texte 
conforme aux attributions de la Chambre 
quant à' Ta mise en mouvement de la Haute 
Cour de justice et réalisant l'unité du minis-
tère public dans les divers cas où cette juri-
diction est appelée à fonctionner. 

M. Leredu, rapporteur, présentera mer-
credi à la commission le texte nouveau; 
dont les dispositions s'inspirent de l'article 12 
de la loi constitutionnelle et de la loi du 
10 avril 1889. 

Le Comité interallié 
des achats de guerre 

s'est réuni hier à Londres 
C'est le premier conseil interallié dans lequel 

les Etats-Un.s sont représentés 

LONDRES, 15 décembre. — Une réunion du 
Comité interallié pour le paiment des achats 
de guerre a eu lieu aujourd'hui à Londres 
Les délégués présents étaient : pour la 
Grande-Bretagne, Bon. Austen - Chamber-
lain, lord Buckmaster et le général Smuts ; 
pour la France, M. Clômentel, le major 
Hauser, représentant M. Loucheur, minisire 
des Munitions, et M. Bignon, délégué spécial 
du gouvernement ; pour l'Italie, le baron 
major- des Planches et le professeur B. Atto-
lico (le troisième délégué de l'Italie, le gé-
néral A. Mola, n'avait pu se rendre à la. 
réunion) ; pour les Etats-Unis, M. Oscar 
T. Crosby, seul délégué de l'Amérique, fut, 
sur la requête des autres délégués, nommé 
président du Comité. M. Paul B. Cravatlr 
assistait M. Crosby en qualité de conseil. 

M. Klotz et les ministres des Finances de 
la Grande-Bretagne et de l'Italie ou leurs 
représentants assisteront aux prochaines 
réunions du Comité. Celui-ci tiendra alterna-
tivement ses séances à Paris et à Londres 
et le bureau du secrétariat sera à Paris ; un 
autre bureau existera à Londres avec un 
secrétaire anglais. 

Ce Comité constitue le premier conseil 
interallié permanent dans lequel les Etats-
Unis sont représentés. 

Le gouvernement britannique a offert' le 
palais Saint-James pour les sessions du 
Comi lé. 

M. C. J. Philipps a été nommé secrétaire 
■lu bureau de Londres. 

K.inf- - LE PONT NICOLAS SUR LE DNiEPEr? 

BERNE, 15 décemore. — Un télé-
gramme sans fil, refit hier soir par le 
représentant de l'Ukraine en Suisse, 
annonce la proclamation de la républi-
que à Kief, au cours d'une solennité im-
posante. 

Toutes les régions dépendant de la 
nouvelle république ont été avisées de 
l'événement, ainsi que les troupes ukra-
niennes sur le front russe. 

Le télégramme ajoute que la nouvelle 
a été reçue partout avec de grandes ma-
nifestations de joie et que l'ordre et la 
tranquillité sont parfaits dans toute 
l'étendue de l'Ukraine libre. (Agence des 
Balkans.) v 

Une république indépendante' d'Ukrai-
ne vient d'être proclamée à Kief. C'est 
un Etat de 25 à 30 millions d'habitants 
qui se forme au sud-ouest de la Russie 
et qui comprendra, avec le sol le plus 
fertile du monde, une partie des côtes 
de la mer Noire et le grand port 
d'Odessa. L'attitude politique rte la nou-
velle nation gui naît dans les circonstan-
ces présentes est donc de la plus haute 
importance. 

Or, la république ukranienne est dé-
cidée à prendre la tête d'un mouvement 
fédéraliste qui grouperait toutes les na-
tionalités de Russie pour constituer une 
grande république, fédérale, approchant 
du modèle américain. Mais le gouverne-
ment, ou Rada, qui siège à Kief, ne vent 

rien avoir de co m mun avec les maxime 
listes de Petrogra.d. 

L'Ukraine, ou» Petite-Russie, est un 
pays flwfehe. C'est celm des célèbres « ter-
res noires », demi la fécondité est prr> 
verbialex. La propriété individuelle y est 
développée. Les paysans y jouissent de 
conditions d'existence favorables et le 
développement intellectuel y est pius 
poussé guie dans Je reste dp la Russie. 
C'est pourquoi l'anarehisnie de Lénine 
et le programme du partage des terres, 
loin d'y rencontrer l'apprafoat.ori géné-
rale, y causent surtout des inquiétudes. 

Un congres, où les diverses nationali-
tés slaves seront représentées, doit se 
réunir cette semaine à Ki«f. Une des 
premières fâches de ce congrès sera dfl 
réclamer un gouvernemenj, central ca-
pable de rétablir l'ordre au nom de la 
Russie fédérative. 

En même temps, les Ukmniens témoi-
gnent- de dispositions très favorables aux 
Alliés et leur font même appel pour obte-
nir des techniciens, et des conseillers 09 
.protestent, contre d'idée d'une paix sé-
parée-. On peut voir, en somme, dans 
cette nouvelle république, le noyau au-
tour duirpuel se cristallisera, peut-être le 
peuple russe. N'oublions, pas que, dans 
le passé, c'est déjà à Kief qu'avait com-
mencé à se constituer la Russie. V. im-
porte que les Alliés .ne perdent pas de 
vue ces heureuses tendances et ces pro-
messes d'avenir.. 

Jacques BAINVILLE. 

LES COSAQUES DE KALEDINE AURAIENT ÉTÉ BATTUS 
PAR LES TROUPES RÉVOLUTIONNAIRES 

PETROGRAD, 11- décembre. — L'adjoint an 
commissaire pour les affaires militaires 
Skliansky, qui se trouve dans la région du 
Don télégrun-tiie au commissaire de la 

guerre que, suivant des renseignements re-
çus du commissaire de la flotte de la mer 
Noire, Rostof, Nakhatchev-an, Tagaavog 
sont entre les mains des troupes révç^uËSSJV 
naires de la flottille de la mer Noir-a, 

Le général Pototsky, commandan* ie^ï for-
ces contre-révolutionnaires, et son état-
major ont été arrêtés et transportés à bord 
d'un dragueur de mines. 

Un nouveau détachement mixte, composé 
de 3.500 soldats, ouvriers et matelots, va 
être envoyé d'Odessa. 

L'adjoint au gouverneur de Moscou four-
nit, en outre, les renseignements suivants 
sur la situation dans le Don : 

A Novotcherkask se trouvent le général 
Kaledine, le général Loukhomski, ancien 
chef d'état-major du généralissime, MM. 
Rodzianko, Donikine et le général Alexeief. 

Les trois régiments de la garnison de 
Novotcherkask .comptent 15.000 fusils, pos-
sèdent un grand approvisionnement de car-
touches et disposent également d'artillerie. 

Les cosaques forment autour de Rostof-
sur-te-Don un cordon i'ort de 50.000 hommes. 

Dans la région houillère, les travaux con-
tinuent ; les maximalistes y ont envoyé un 
train blindé et un régiment polonais de Biel-
gorod dont les représentants ont exprimé 
leur adhésion complète au pouvoir du Soviet. 

RETROGRAD, 1-i décembre. — Un communi-
qué de source maximaliste annonce que des 
détachements de l'armée de Kornilof ont été 
baltus par. des détachements, de la Garde 
rouge et des troupes régulières. 

Les soldats de Kaledine. auraient évacué 

Kalouga, que les troupes maximalistes 
occupent. 

La flotte de la mer Noire se serait entière-
ment prononcée pour le gouvernement des 
Soviets ; elle a détaché des torpilleurs qui 
ont reçu Tordre de remonter le Don pour 
aller combattre contre l'armée de Kaledine. 

Un autre communiqué maximaliste an-
nonce que le général Kaledine aurait invité 
le maire de Rostof à venir à Novotcherkask ' 
pour des pourparlers relatifs à la suspen-
sion des opérations militaires. 

Comment s'est suicidé le général Skalon 
PETROGRAD, 14- décembre. — Le secrétaire 

de la délégation russe Karakhan télégraphie 
de Brest-Litovsk que le général Skalon, 
expert militaire de la délégation, s'est sui-
cidé le Ti décembre, quelques heures avant 
l'ouverture de la confiérence générale des 
délégués : 

« Le général Skalon, qui assistait à la réu-
nion préparatoire de la délégation russe, de-
manda à trois heures à passer dans une 
pièce voisine pour consulter la carte des 
opérations. A quatre heures, un officier alle-
mand préposé à la délégation russe apparut 
dans la salle des séances et nous communi-
qua que le général venait de se tirer un coup 
de revolver. Nous passâmes aussitôt dans 
la pièce voisine. Le général gisait sans mou-
vement dans une mare de sang » 

Les otages anglais sont libérés 
LONDRES, 15 décembre. — On mande d< 

Petrograd, 13 décembre, an Times: 
Pius de cent cinquante su-jets britanni-

ques, aont des. femmes et des enfants, 
avaient été retenus en Russie, en raison de 
la détention ©n Grande-Bretagne-de certains 
sujets russes. 

On annonce officiellement que les sujet» 
britanniques peuvent maintenant onteniï 
des passeports. 

Ce scir sera déftnitU 
Ventent close la sous* 
criptien au 3e Emprunt 
di la Défense na tonale* 

Que tes retardataires 
se hâtent d'accomplif 
leur devoir. 

PHI £ boulevard Poissonnier», 1S 
_bULKL Rue de Rivoli, 53 
ëoronai-Gj, Coiuttiliti. Stwo-flacJjla, Laogtiu 



Dimanche 16 flécembre 1917 

PAROLES DANS LA NUIT 
EXCELSIOR 

Comme je rouvrais ave-, précaution la 
porte de ma chambre pour déposer mes 
chaussures dans le couloir de l'hôtel en-
dormi, je fus surpris d entendre un mur-
mure de petites voix étouffées. Ces chu-
chotements semblaient naître et se propa-
ger au ras du sol, ie long du couloir désert. 
Retenant mon souffle, j'écoutai attentive-
ment et m'aperçus epre les chaussures des 
voyageurs, alignées devant les portes voi-
sines, en attendant le passage du garçon, te-
naient un important conciliabule. De tous 
côtés de sourdes interjections se croisaient : 
brodequins neufs ou fatigués, bottes d'offi-
ciers, bottines civiles et godillots de permis-
sionnaires — tous ces humbles et éloquents 
témoins qui racontent tant de choses, le 
soir, quand leurs maîtres dorment ! — 
étaient agités d'une vive émotion. Et je 
compris qu'ils étaient en train d'accabler 
d'invectives une pauvre petite paire de mi-
gnons souliers de femme, cambrés sur leurs 
talons Louis XV, dont le vernis luisait dou-
cement dans la pénombre. 

— En temps de guerre ! Si c'est pas hon-
teux ! grognait le godillot boueux. 

— Quel gaspillage de cuir! soupirait une 
botte lacée d'aviateur. 

— Vous n'avez donc pas lu le rapport à 
l'Académie de médecine et l'étude du Dr Qui-
serne ? demandait sévèrement une bottine à 
élastiques..'. 

- Le petit soulier Louis XV ne savait plus 
où se cacher. On ne lui laissait pas places* 
un mot, A la lin, pourtant, il parvint a se 
faire entendre et murmura d'une voix plain-
tive : 

— Qui, je le sais bien, j'ai tous les torts 
et je m'incline sous l'anathème des savants 
et des patriotes qui ont clairement démon-
tré ma culpabilité. Je ne proteste pas contre 
-ma condamnation Je disparaîtrai, puisque 
le salut de la patrie l'exige. Mais, avant de 
mourir, laissez-moi déplorer l'ingratitude 
des hommes qui me.sacrifient sans un mot 
de regret ! Pas un poète n'a pris ma dé-
fense, personne n'a daigné m'accordar un 
témoignage de sympathie!.,. Et pourtant 
les artistes auraient dû pleurer sur ma 
tombe. Vous ne voyez donc pas que, malgré 
l'absurdité de mon architecture, je défen-
dais dans l'univers les droits de l'idéalisme? 

» Parfaitement ! Grâce à moi, la femme, 
comme une créature surnaturelle, ne s'ap-
puyait pas lourdement sur le sol : elle n'ef-
fleurait notre pauvre terre que de l'extrémité 
de ses orteils. Elle était aérienne comme une 
danseuse' sur ses « pointes », ces fameuses 
pointes, si souvent raillées, qui sont pour-
tant les ailes de la ballerine, l'idéal essor 
■qui la fait planer entre ciel et terre, et la 
libère, à nos yeux, des lois de la pesanteur ! 
Par moi, la jambe s'achève dans un déli-
cieux aftlnem'ent au lieu de se briser à la 
lourde charnière d'une articulation à angle 
droit, 

n Observez une étoile de la danse au mo-
ment où, son « pas » terminé, elle retombe j 
sur ses talons pour gagner la coulisse. -
Quelle brusque déchéance ! Subitement rape-
lissée et alourdie, elle épouse pesamment, de 
toute la plate semelle de ses chaussons, ces 
p'anches qu'elle ne caressait tout à l'heure 
que de la pointe de l'ongle rose de son petit 
pied ! Le charme est rompu : ce n'est plus 
une sylphide ou un lutin qui fuit à l'hori-
zon, c'est une brave dame qui rentre chez 
elle ! 

» Eh bien, toutes proportions gardées, ma 
cambrure donnait à la Parisienne une grâce 
de danseuse sur ses pointes. Elle la soule-
vait du sol. l'allégeait, la faisait marcher 
gentiment, à petits pas coquets et précau-
tionneux, en créature délicate qui craint de 
se salir à la fange des rues et passe en frô-
lant à peine la terre. Bien que n'étant plus 
rouge, mon talon avait un galbe aristocra-
tique qui ennoblissait la cheville et donnait 
de la prestance au cou-de-pied ! Tout un 
oassé d'élégance et de galanterie revivait 
•n lui, et c'est bien, au fond, pour cela qu'il 
doit disparaître de cette terre où la frivolité 
n'a plus de place ! Adieu la pantoufle de 
Gendrillon qui enivrait les Princes Char-
mants ! La femme d'aujourd'hui, qui doit: 
se lancer dans l'action, veut — pour être 
plus agile —retrouver l'humble costume de 
Perrette : elle avait déjà adopté le cotillon 
court, elle aura désormais les souliers 
plats ! 

» C'est justice, sans doute, mais avouez 
qu'il y aura une certaine cruauté à.faire des-
cendre de mon. petit piédestal les jolies idoles 
vi vantes du chic et de la grâce qui embel-
lissaient plus sûrement les raies de Paris 
que nos plus officielles sculptures. Hélas ! 
la guerre jcltera-t-cllo ainsi à bas de leur 
socle les statues de toutes les déesses ? » 

Le petit soulier ne put continuer. Ses 
compagnons étaient indignés de ce cynisme, 
lin vieux brodequin écule riait à s'en-dé-
coudre l'empeigne. On voulut donner une 
leçon à cet impertinent esthète, et l'on dé-
cida de réunir immédiatement un conseil 
de guerre, sous la présidence d'une paire 
de chaussures nationales, pour le juger et 
l'exécuter. 

Mais, par un hasard malheureux, une 
fatalité réellement inexplicable, 041 ne put 
trouver ce jour-là, dans rassemblée des 
chaussures, aucun représentant de la fabri-
cation de l'Etat !... — G. D. 

1ERE HEU HEURES 
DU 

MATIN 

IIS LES pis GRECS t LES NEGOCIATIONS DE L'ARMISTIC 
mpillOlÉ! SE POURSUIVENT MYSTÉRIEUSEME 

Grâce à cette mesure, la Grèce 
sera ravitaillée. 

ATHÈNES, 15 décembre. — Le' gouverne-
ment'britannique vient de faire savoir- que 
les navires grecs ne seraient désormais 
plus réquisitionnés. 

Cette nouvelle est accueillie avec satis-
faction ici. Le ravitaillement s'y trouvait 
gêné par la mainmise de l'Entente sur une 
partie de la flotte hellénique. 

_ L'opinion saura gré à M. Venizelos 
d'avoir obtenu des Alliés ces mesures fort 
avantageuses. 

La carte de vêtements 
est créée en Autriche 

oœ 

BERNE, 15 décembre. — La. carte de vête-
ments a été introduite en Autriche. Elle est 
conçue sur le même principe qu'en Allema-
gne : une liste a été dressée des articles 
« libres » que l'on peut continuer à se pro 
curer sans bon d'achat. Dans l'ensemble, tes 
restrictions apportées à l'achat des vête-
ments et articles de lingerie sont moindres 
qu'en Allemagne. Ainsi,-" « tous les articles 
fabriqués totalement ou partiellement avec 
dés lits de papier, les peignoirs, les cale-
çons de bain, les articles de lingerie pour 
enfants de moins de trois ans. les ceintures, 
les bottines, etc. figurent parmi les marchan-
dises, libres. Il en est de même des articles 
en étoffe lissée ou tricotée, mais on prévoit 
que ces articles seront soumis à une régle-
mentation spéciale. » (Konfektionar, 4/10/ 
1917.) 

« L'Office de l'habillement a institué des 
offices de collecte de' vieux vêtements qui, 
en échange de ces vêtements, remis soit à 
titre onéreux, soit à titre gratuit, délivrent 
des bons d'achat pour des articles simi-
laires.» (Zeit, 12/10/1917.) 

Le prix de la viande 
M. Raux est décidé à prendre toutes les 

mesures qui lui sembleront nécessaires 
pour assurer la diminution de la cherté 

de la vie 
Le préfet de police a réuni les représentants 

du commerce de la boucherie en gros : com-
missionnaires, mandataires aux Halles et 
bouchers des abattoirs. Il a d'abord été con-
venu que l'accord intervenu entre manda-
taires et chevillards au sujet du prix maxi-
mum de vente de la viande de veau serait 
prorogé pendant huit jours. 

Elargissant la. discussion,-le préfet a fait 
un pressant appel aux commerçants et leur 
a demandé de lui présenter à bref délai un 
projet pour rabaissement du prix de la 
viande. Il ne leur a pas laissé ignorer- que, 
faute d'obtenir leur concours, il serait ame-
né a envisager d'autres dispositions pour 
assurer' la diminution de la cherté de la vie. 

Après le gaz, l'électricité 
Le prix du ki'owatt serait augmenté 

de deux centimes 
Nous avons signalé le rapport présenté au 

conseil municipal de Paris, par' le préfet de 
la Seine, concernant l'augmentation du prix 
de vente du gaz. 

La Société parisienne de distribution de 
l'électricité a, de son côté, introduit auprès 
des pouvoirs publics une demande tondant 
à augmenter de 2 centimes le prix actuel, 
qui se trouverait ainsi porté à sept centimes 
le kilowatt. ' . . : ■ '. 

Le consul américain à Vladivostok demande à son gouvernement 
de lui envoyer des troupes. 

U CLASSE UU El ENTIEB 
NCORPORÉE PAR LES ALLEMANDS 

Le communiqué allemand cririer s'ex-
prime au sujet des négociations sur l'ar-
mistice dans les termes suivants, qui sont 
alambiqués et obscurs : 

« Au cours de lu séance plénière qui a eu 
lieu dans la matinée du H décembre, mie 
partie des conditions réciproques du projet 
de traité a été formulée d'une façon défini-
lice. Comme la délégation russe avait be-
soin, sur quelques points, d'instructions 
complémentaires de son gouvernement, la 
suite des délibérations communes a été ren-
voyée au 15 décembre au matin. » 

Que faut-il entendre par ces mots : « Une 
partie des conditions réciproques du projet 
de traité a été formulée d'une manière défi-
nitive » ? Il va sans dire, d'abord, qu'il 
s'agit de l'armistice, et non. d'un traité de 
paix que les délégués austro-allemands ont 
déclaré n'avoir aucune qualité pour traiter. 

Le communiqué parle de u conditions réci-
proques » qui seraient formulées définitive-
ment. Faut-il entendre par là qu'elles sont 
déjà acceptées de port et d'autre ? C'est 
l'interprétation la plus probable. .Mais 
quelles sont ces conditions'.' S'appliquenl-
elles à l'échange des prisonniers 7 A. l'éva-
cuation des îles du golfe de Riga ? A. l'in-
terdiction pour l'Allemagne de transporter' 
ses troupes du front oriental sur ie front 
occidental 7 Mystère. On ne nous dit pas 
si les commissaires du peuple sont restés 
fermes sur tous les points ou s'ils ont cédé. 
C'est de la diplomatie secrète. 

Pour résumer la situation, il semble que 
l'armistice ait fait un progrès nouveau. 
Toutefois les négociations ont encore a ac-
croché », puisque les. délégués russes ont 
dû, de nouveau, en référer à Petrograd. 
Rapporteront-ils l'ordre de faire de plus am-
pies concessions aux Allemands ? J. B. 

- Le secrétaire de 
Karalshan, télégra-

Les débats du 13 décembre 
d'après les maximalistes 

PETROGRAD, 14 décembre, 
la délegalion de paix TUsse 
pfrie de Brest-Lilovsk : 

La première séance de la délégation a élé 
tenue! le 13 décembre, à 9 heures du matin. 
Les débats furent concentrés sur trois 
points : < 

1° Le transport des troupes d'un front 
sur l'autre ; 

2° Les questions navales : 
3° Les conditions de.fraternisation.-
lin ce qrli concerne le premier point, la 

délégation .allemànde-lnsis-te1 sur sâ propo-
sition première, la.motivant par dès consi-
dérations techniques ; quant aux questions 
navales allemandes, elles tirent l'objet d'une 
proposition nouvelle comprenant quelques 
concessions à leur' texte premier". 

A ce sujet, les pourparlers sont poursui-
vis entre le quartier général russe et la 
flotte. 

Quant aux conditions de la fraternisation, 
nous vous en communiquons les termes 
précis. 

Nous n'avons pas encore donné de ré-
ponse. 

La séance sera reprise à-cinq heures-de 
l'après-midi. 

Un autre télégramme de Karakhau porte : 
Nous avons l'ait au côté adverse, la pro-

position suivante qui a été adoptée en prin-
cipe : 

Les parties contractantes s'engagent mu-
tuellement à prendre des mesures urgentes 
pour le règlement de la question de l'échan-
ge des prisonniers civils et des mutités en 
le faisant directement par le front. 

En premier lieu devront être rapatriés les 
femmes et les enfants jusqu'à 14 ans, arrê-
tés 'pendant la guerre. 

Les parties contractantes s'obligent a 
améliorer aussitôt ta situa lion de leurs pri-
sonniers de guerre ; entin, 'pour 'guérir .le 
plus rapidement possible les blessures' fai-
tes par la guerre à la civilisation et pour 
faciliter les pourparlers de paix, les deux 
parties devront prendre des mesures pour 
le rétablissemen t des ; relations - postales, 
télégraphiques et autres ; dans ce but, de-
vront être admis dans les ' conditions de 
l'armistice les envois réciproques de livres, 
de journaux, et de lettres. 

■Afin d'examiner en détail foutes les ques-
tions susmentionnées, une commission 
'mixte devra être créée el devra se réunir 
tout/i'H'ochainement à Pelrogfad. 

Des troupes américaines 
iront=eîles à Vladivostok ? 

. LONDRES, 15 décembre. — On mande de 
Washington, Il décembre, au Times: 

M. Lansing a informé les journalistes que, 
d'après un télégramme du consul américain 
à Vladivostok, des collisions graves s'y sont 
produites entre les diverses fractions mili-
taires russes ; le consul demande l'envoi de 
troupes américaines. 

Pourquoi les otages anglais 
ont été libérés 

PÉTROG.RÂD, 1 i- décembre. — Les otages an-
glais ont été libérés, parce que sir G. Bu-
chanaii, ambassadeur' d'Angleterre, a fait 
savoir que le gouvernement anglais est dis-
posé à reviser l'affaire Petrdlf, Tchitctherine 
et des autres dcuemis russes et à permettre 
leur retour en Russie!' 

Le tsar se serait enfui 
PÉÏROGnAï), 15 dèoèm'bre. — Suivant un. 

rapport parveiiu ù Vinsliliil Smolny% l'ex-
tsur se serait enfui. 

Le comité révolutionnaire a ordonné l'en-
voi ù Tcheliubinsl;. de quinze voitures avec 
SOI) marins. — (llu'vas.) 

La revision de la classe 1920 
paraît prochaine. 

Les documents saisis et les déclarations 
faites par les prisonniers des derniers com-
bats de TÀisrie, de'l'Artois et du Cambrésis 
donnent les indications suivantes relatives 
au recrutement en "Allemagne : 

. La classe ,1918 est complètement engagée., 
La.classe 1919 est entièrement incorporée. 

Lés'premières incorporations ont eu lieu en 
juin 1917.. Des éléments" de cette classe com-
mencent à paraître sur le iront. 

Quant à ta classe 1920, certains indices 
permettent de dire que sa révision paraît 
prochaine : on peut affirmer qu'elle n'est pas 
encore commencée. C'est donc par erreur 
qu'on a annonce récemment l'incorporation 
plus ou moins prochaine de la classé 1920. 

important conseil à Vienne 
GENÈVE, 15 décembre. — On mande de 

Budapest à'ta Zeit : 
« Un important conseil des ministres aus-

tro-hongrois va se tenir à Vienne.' 

Bourse de Paris, 15 décembre 1917 
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Cours 
du jour 

PARQUET 

LA JOURNEE JUDICIAIRE 
Provence, 

■venu dépi 
rédacteur u Soleil 

itin, de-
IJorïdoux, sur l'affaire du 
témoin a. fourni au subs-

r des éclaircissements sur 
engagés par Almereyda 

M - ML 
du Midi. 
vaut le liculenai. 
Bonne-1 Rouge. L 
tilut ou rapporte 
tes pourparlers 
pour fonder à Marseille un journal qui se 
serait également appelé le Bonnet Rouge. 

Le capitaine Bouchardon qui, dans la 
matinée, avait recueilli un témoignage im-
portant dans l'affaire Gavallihi-Bolo, a con-
sacré son après-midi à 1 interrogatoire de 
Bolo. Celui-ci s'est expliqué sur quelques-
uns, des derniers documents reçus d'Améri-
que et sur le dossier italien. 

Dans l'affaire Lenoir-Desouches, le juge 
Drioux a entendu Al. Ru délie, pu.bliciste, sur 
les relations de Pierre Lenoir et de quel-
ques-uns de ses familiers. 
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piiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiii^ I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS I 
= Front français 
H 14 HEURES. — Rien à signaler au Cours de la nuit en dehors 
== d'une lutte d'artillerie assez vive sur le front Beaumont-Bezon-
= vaux. 
=j 23 HEURES. — Action d'artillerie assez violente dans la 
=§ région de la Miette. Nous avons réussi un coup de main sur les 
= tranchées ennemies au sud de Juvincourt et ramené des prison-
= niers. 
= . Sur la rive droite de la Meuse, après un violent bombarde-
= ment, les Allemands ont lancé une attaque dans la région du 
S bois Le Chaume. Nos feux ont contraint les assaillants à se 
S disperser. La lutte d'artillerie se maintient assez vive dans tout 
= le secteur. 
g Journée calme partout ailleurs. 

Le déraillement d'un train 
de permissionnaires 

TOS 

On nous communique la noie suivante : 
L'accident de chemin de fer qui s'est pro-

duit en Savoie, dans la nuit du V£ au 13 dé-
cembre, est pius grave qu'on ne l'avait sup-
posé tout d'abord. 

Bien que les. travaux de déblaiement 
soient poussés très activement, la circula-
tion normale des trains ne sera rétablie que 
dans fa journée du 16 courant. 

Le gouvernement a décidé de se faire re-
présenter aux obsèques des victimes par les 
.ministres de ta Justice et des Travaux pu-
blics. . 

Un destroyer anglais 
sombre 

LONDRES, 15 décembre. — Un destroyer 
britannique a sombré, le 12 décembre, après 
"une collision. Tous les officiers et l'équipage 
eut été sauvés, à l'exception de deux 
hommes. 

es (S LINOTYPES 
-Mcrçretillialer Standard, à simple magasin," à 
vendre Très bon état de fonctionnement. Aeces-

et électro-moteur particulier. S'adresser 
». *? uue des Champs Elysêes, Paris. 

B Front belge 
§ Au cours de la journée du 14 décembre, notre artillerie a 
§ bombardé les organisations ennemies des abords de Dixmude 
— et de la région de Kippe, en représailles des tirs adverses effec-
H tués vers Oostkerke et Merckem. Le 15, l'activité d'artillerie a 
g été particulièrement intense vers Merckem. 

1 Front britannique 
13 HEURES. — Le combat qui a recommencé hier soir dans 

S la région de Polderhoek nous a permis de reprendre une partie 
~ importante de la tranchée où l'ennemi avait pénétré dans la 
g matinée. 
H Activité de l'artillerie, au cours de la nuit, à l'est de Messines 
§§ et au nord-est d'Ypres. 

22 HEURES. — Une nouvelle attaque locale, exécutée hier 
g soir par l'ennemi, à l'est de Bullecourt, a été complètement 
H repoussée. Un raid effectué avec succès par nous, cet après-
§E midi, au nord du même village, nous a permis de détruire les 
H abris ennemis et de ramener des prisonniers. 
H Sur un autre point du front, les Portugais ont fait un cer-
H tain nombre de prisonniers, au cours de rencontres de pa 
™- trouilles. 
S Sur le front d'Ypres, les combats locaux se sont poursuivis 
H dans la journée vers, le château de Polderhoecke, et n'ont pro-
fs duit aucune modification sensible de la situation. 

Grande activité de l'artillerie allemande aujourd'hui, vers 
§ Argincourt et Flesquières, entre Gavrelle et Lens, et dans le 
g secteur de Passchendaele. 

g Front italien 
§ Pendant la journée d'hier, la bataille a continué avec achar 
H nement entre la Brenta et la Piave, la lutte d'artillerie qui, pen 
§ dant la nuit, s'était répétée à intervalles, a repris à l'aube avec 
§jj violence et a continué sans interruption. 

Dans les premières heures de l'après-midi, l'ennemi a lancé 
S ses masses d'infanterie à l'attaque. 

Dans la région du col Beretta, bien qu'une de nos contre 
S offensives locales d'allégement qui avait rejoint, à deux repri. 
si ses, la cime du mont Pertica, ait ramené de nombreuses trou-

pes ennemies de ce côté, le choc adverse s'est abattu avec force 
sur le col Caprile, sur le versant sud du col de la . Beretta; 
il a été supporté par les nôtres et nettement repoussé par une 
contre-attaque qui a infligé des pertes très graves à d'ennemi. 

L'adversaire, qui n'avait pas ralenti le bombardement intense 
des arrières de nos positions, après avoir renouvelé sa prépa-
ration d'artillerie et rassemblé de nouvelles forces, a répété 
l'attaque dans la soirée, réussissant à rejoindre le col Caprile. 
Nos troupes se sont renforcées sur des positions un peu plus 
en arrière. 

Au sommet du saillant du mont Solaroso, l'adversaire a at-
taqué en force à 12 h. 30, appuyé par un feu d'artillerie enve-
loppant notre ligne. U a été repoussé par une contre-attaque 
lui infligeant des pertes élevées. U a attaqué de nouveau vers 
16 heures, avec des troupes fraîches, ■ mais une nouvelle contre-
attaque l'a obligé à reculer et à suspendre pour cette journée 
son action d'infanterie. 

La conduite de nos troupes de la 4e armée, au cours de la 
lutte qui, depuis quatre jours, se déroule très acharnée et très 
dure entre la Brenta et la Piave, est à la hauteur des circons-
tances actuelles. Dans la résistance opposée à l'ennemi au sail-
lant du mont Solaroso, se sont distinguées les unités des bri-
gades de Ravenne (37e et 38e régiments), d'Umbrie (53e et 54e 

régiments), de Campanie (135e et 136e régiments) et du 3° grou-
pement d'Alpins (bataillons du val Maira, du mont Pavione, du 
mont Arvenis, du val Cismon, du val Camonica, du val Cenis-
chia, de Feltre et de Cividale). 

Parmi ces unités, les suivantes méritent une mention spé-
ciale : le 2e bataillon du 38e régiment d'infanterie, le 3" bataillon 
du 53J régiment d'infanterie; le bataillon alpin du mont Pa-
vione et le bataillon alpin du val Maira, qui s'est glorieusement 
sacrifié, en barrant à l'ennemi le passage du fond de la vallée 
Calcino. Il a affirmé de nouveau son héroïque devise : « On ne 
passe pas ici ! » qui est la gloire et l'orgueil de nos vaillants 
alpins. 

.Front de Macédoine 
(14 décembre). — Faible activité de l'artillerie sur l'ensem-

ble du front. 
Dans la boucle de la Cerna, nous avons repoussé plusieurs 

coups de main ennemis. 

LES COMMUNIQUES ENNEMIS 

rront- ail ma~d 
(19 h. 30). — Une attaque italienne contre le mont Pertica a 

choué. Quelques centaines de prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Sur les autres fronts, rien de nouveau à signaler. 
NOTE ADDITIONNELLE. — Dans la matinée et dans 

paprès-midi du 13 décembre ont eu lieu à Brest-Litovsk des 
.-■.éances plénières au cours desquelles ont été examinés en détail 
es projets d'armistice des deux parties. Les négociations conti-

nueront dans la matinée du 14 décembre. 

ET L'HEURE DU PROFIT 
Pour tous ceux qui n'ont pas souscrit à 

l'Emprunt National, l'heure est maintenant 
venue de rentrer en soi et d'agir. 

Qu'est une pièce de monnaie, qu'est un 
billet de banque sinon un bon de consom-
mation portant sur la masse des richesses 
existantes ? 

Qu'est-ce que placer sinon renoncer à ce 
bon de consommation et le transmettre à 
d'autres ? 

Aujourd'hui, ce bon doit être transmis 
à l'Etat. 

Du bénéfice que l'Etat assure en échange 
de ce bon nul n'a le droit de se priver, ni 
de priver les siens, ni de priver sa descen-
dance. 

Prêter son argent à l'Etat, c'est le prêter 
AU PLUS HONNÊTE et AU PLUS RICHE 
des Emprunteurs. 

AU PLUS HONNÊTE. — La République! 
Française n'a- jamais renié sa signature. 
Son passé, son présent et son avenir s'y 
opposent. -

AU PLUS RICHE. — Sait-on suffisamment' 
que, sans parler d'un domaine public ines-
timable, l'ensemble des fortunes privées en 
France se compte aujourd'hui par centaines 
de milliards ? 

Sait-on suffisamment que la guerre, qui a 
affecté certaines industries, en a développé 
certaines autres dans des proportions que 
les plus optimistes n'osaient prévoir ? 

Sait-on que le plus important haut four-
neau du monde fonctionne maintenant sur 
le bassin,de minerai de fer normand? 

Sait-on'que la force électro-motrice utili-
sée maintenant par les industries françaises 
est dix fois supérieure à celle qui était utili-
sée à la veille des hostilités ? 

Sait-on que la situation géographique de la 
France la prédispose à jouer, dans le déve-
loppement des échanges entre le Nouveau 
Monde et l'Ancien, un rôle absolument pri-
mordial. ? 

L'importance de cette richesse acquise et 
de cette richesse latente, tous les éléments 
qui constituent l'avenir national, nul n'a 
aujourd'hui le droit de les ignorer. 
ET NUL N'A LE DROIT DE S'ABSTENIR 

DE SOUSCRIRE 

BANQUE DE FRANCE 

Pour souscrire Dimanche 
à l'Emprunt 

de la Défense nationale 
—-XX — 1 

Dimanche 16 décembre, dernier jour de la 
souscription, les guichets de la Banque de. 
France, demeurent ouverts aux souscrip-
teurs : 

39, rue Croix-dcs-Petits-Chainps (1er) et L, 
rue Mar.so.lier (2e) ; 2, rue Gounod (17e) * 
61, rue Violet (15°); 26, rue de la Glacière 
(13e) : 2ï-26,"rue de Lyon (12e) ; 340, rue des 
Pyrénées (20*) ; 11 bis, rue Saint-Luc (1SB) ; 
! i, rue Jocquemont (17e) ; 84, avenue de la 
Muette, place Possoz (16e) ; 34-, rue de Tu-
renne (3e); 35, boulevard Voltaire (11e); 
2. carrefour de la Croix-Rouge (6e) ; 129, rue 
Lafayette, près la gare du Nord (10e) ; 
81, avenue Jean-Jaurès' (19e) : gare Saint-
Lazare, .gare de l'Es! et gare.du Nord. 

■ r 



EXCELSIOR 

I 

LE MONDE 
\ LES COURS 

— 5. A. R. Mme la duchesse de Vendôme 
j a offert avant-hier un thé, en sa résidence de 
Neuilty ■— aux membres de 1' " American-Wàr 
Relief" — en remerciement de l'aide et des 

! secours que les Américains ont apportés aux 
I Belges depuis le début de la guerre. 

Les organisateurs des Refuges belges 
i étaient pcéserrts à cette réunion. 

CERCLES 

Au Jockey-Club vient d'être admis,, à titre 
de. membre temporaire, le commandant Jac-
ques Lambert, attaché militaire près la léga-
tion de Belgique, présenté par le prince de 
Chimay et le commandant Louis d'ÎIarcourt. 
NAISSANCES 

— La comtesse de Tinguy du Pouët a mis 
au monde une fille : Monique. 

— La marquise de Hartington a donné le 
jour à un fils à Londres. 
MARIAGES 

— En la chapelle Sainte-Anne, à Toulon, 
vient d'être béni te mariage du lieutenant 
jean d'Arbaumont, décoré de la croix de 
guerre, fils du chef d'escadron d'Arbaumont, 
officier de la Légion d'honneur, et de Mme, 
née de Pirey, avec Mlle d'Aùriol-Maison, fille 
de M. d'Auriol-Maison et de Mme, née Fondi 
de Niort. 

— On annonce les fiançailles de M. Charles 
Blumenthal, fils de M. Willy Blumenthal, 
l'industriel bien connu, et de Mme, née Pinto, 
avec Mlle Malhilde Kohn, fille de M. et Mme 
Georges Kohn. 

Le jeune fiancé est le frère du regretté lieu-
tenant Jacques Blumenthal, glorieusement 
tué à l'ennemi en 1915. 

DEUILS 

La Croix-Rouge Française fera célébrer, le 
jeudi 20 courant à 10 h. 1/2, en l'église mé-
tropolitaine de Notre-Dame, un service â la 
mémoire des soldats, marins et infirmières 
morts poi.ir la Patrie. S. Em. le cardinal 
Amette présidera la cérémonie. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Horace Bertin, président depuis de 

longues, années du syndicat de la presse mar-
seillaise et rédacteur au Petit Marseillais, dé-
cédé après une longue maladie. 

Du ■ -maréchal des logis Marcel Paris, tué 
'héroïquement au cours d'un combat aérien à 
Verdun, décoré de la médaille militaire, de la 
croix de guerre avec quatre palmes, de la mé-
daille militaire et de la croix de guerre belges. 

De M. Guimercîndo Azcarate, le profes-
seur de législation comparée bien connu, dé-
cédé à Madrid. 

De Mlle Edmée ]ung, âgée de douze ans, 
fille de notre confrère M. Eugène Jung, 
ancien vice-résident de France au Tonkin, ré-
dacteur en chef de VOrient-Arabc. 

BIENFAISANCE 

— 'L'Orphelinat des Arts, sur .l'initiative de 
sa vaillante présidente, Mme Poilpot, organise 
'une vente les 23 et 23.décembre au ministère 
de la Marine pour les 150 petits enfants, filles 
et garçons, que la familiale maison élève et 
dont les pères sont tombés dans un double 
sacrifice à l'Art et à la Patrie. 

'.Mme Kélia Litvinne, ainsi que M. Robert 
Le. Lybez, vice-président de l'Œuvre, et 
M. Nissote, s'y feront entendre le dimanche 23. 

Prière d'adresser les avis de Naissa}ices', Mariages, 
Décès, etc., à l'Office des Publications, .24. boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
ç, à 6 heures; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
5 â 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

B L O C - N 0 T E S 

GONTFE L'ASTHME, LA POUDRE LOUIS 
LEGPAS RÉUSSIT BIEN. SOULAGEMENT INS-
TANTANÉ, 2 fr. 28 (impôt compr.). PHARM'63. 

UN MERVEILLEUX PRODUCTEUR 
DE CHAIR 

| POUR PERSONNES MINCES 
Il .est généralement admis que la forma-' 

tioh de la chair dépend beaucoup de la puis-
sance d'assimilation, et tous les docteurs 
sont d'accord sur ce que les gens qui assi-
milent, bien leur nourriture sont toujours 
très bien développés, sans être gros à l'excès. 
Si .tout le monde possédait une assimilation 
parfaite, on pe verrait personne, homme ou 
femme, mince ou décharné, et il est excessi-
vement intéressant de noter qu'on peut obte-
nir d'excellents résultats par l'emploi d'un 
produit <iliinentaire, très concentré, connu 
sous le nom de Kassium ; ce produit, qui 
possède; les remarquables propriétés de ren-
forcer "le tissu nerveux, d'augmenter la puis-
sance d'assimilation, permet ainsi aux hom-
mes ou aux femmes minces d'engraisser 
d'une manière très rapide. 'Présenté sous 
forme de tablettes (qui peuvent être mangées 
comme un bonbon), il est très agréable et 
très facile à prendre, et sans aucun doute le 
procédé le plus efficace et le moins cher 
d'augmenter le poids et de faire valoir l'ap-
parence 'de la personne. Le Kassium se 
trouve dans toutes les bonnes pharmacies ou 
iseraenvoyé franco de port contre mandat de 
l5fr. 50 par le seul préparateur A. W. B. Scott, 
pharmacien, 38, rue du Mont-Thabor, Paris. 

CONSEIL AUX DAMES. — Les .personnes 
minces, qui craignent un développement exa-
géré de leur buste ne devront pas employer 
le Kassium, car- il développe généralement 
le bus le de 7 à'10 centimètres dans l'espace 
de quelques semaines. 

Entrepr. Decauville 33, bd Saussaye, .Neuilly, 
fait briquettes à forfait 
chez vous, minim. -i tonnes, 
avec tous vos poussiers de 

GRAND PRIX, Exposition du Feu 1917. 

/"VN s'entretenait, il y a quelques jours, ifl dans un salon « très parisien », d'un 
mariage qui aura lieu ces jours-ci. 

— Quel âge a-t-elle? demanda quelqu'un. 
— Vingt-quatre ans. 
— Et lui? 
— Vingt-deux. 
Ce fiancé de vingt-deux ans est sous-lieu-

tenant' aviateur. Il a mené ses affaires en sol-
dat, rondement, en garçon qui sait ce qu'il 
veut, et_ le veut bien. Il y a six ou huit mois, 
il se déclarait amoureux, et résolu à prendre 
pour femme, le plus tôt possible, celle qu'il 
aimait. Deux mois après, permission de dix 
jours : demande officielle et fiançailles. Bien 
qu'une vieille amitié liât depuis longtemps les 
deux familles, et que la jeune fille, fût char-

hnante, les parents faisaient un peu la grimace; 
la maman surtout, 'qui eût bien voulu « gar-
der » son fils quelques années encore (les mè-
res, si impatientes de marier leurs filles, ne le 
sont jamais de voir leurs fils s'éloigner d'elles) ; 
mais comment refuser quelque chose à un 
enfant qui vous revient de la bataille avec un 
galon d'or sur la manche, une palme au ru-
ban de sa croix de guerre et, sur la joue, 
une cicatrice dont les tantes et les cousines de 
la famille déclarent « qu'elle lui va très 
bien » ? 

Quatre mois se sont passés : nouvelle per-
mission. Le fiancé est revenu. On se marie 
après-demain. Et chacun donne son avis. Un 
monsieur déclare que de tels mariages sont 
imprudents et qu'un homme ne doit pas .entrer 
en ménage à vingt-deux ans. « Pourquoi? ré-
plique vivement une dame. On n'épouse jamais 
trop tôt la femme qu'on aime ». Eternel con-
flit de la Raison et du Sentiment! Qui faut-il 
approuver : les sentimentaux ou les raisonna-
bles? J'écoute avec une curiosité amusée les 
arguments des uns et des autres. Ce sont des 
arguments connus, et de chacun desquels on 
pourrait dire ou qu'il est décisif, ou qu'il ne 
vaut pas grand'chose. 

En vérité, je n'ai pas d'opinion formelle 
sur la question de savoir s'il convient qu'un 
homme se marie très jeune ou s'il vaut mieux 
qu'il ait, comme on dit, un peu « vécu ». Je 
crois que tout cela est affaire de tempérament 
et de circonstances, et que ce qui est la vérité 
dans un ménage peut être l'erreur dans un 
autre. 

En tout cas, j'ai remarqué que les maria-
ges du genre de celui-ci sont devenus très fré-
quents, chez nous, depuis quelque temps. La 
guerre, en séparant les sexes, a créé de part 
et d'autre des inquiétudes et des impatiences 
fort naturelles. On se rencontre enfin; on 
s'aime ; qu'importe l'âge qu'on a ! Pour un 
homme de vingt-deux ans, c'est être mûr déjà 
que d'avoir fait l'a guerre-

Quels époux seront-ils dans dix ans? Cela, 
c'est une autre affaire ; et, pour le savoir, il 
faut attendre. Mais dix ans sont si vite passés ! 

SONIA. 

Pluie d'argent 
Pendant toute la. journée d'hier les avions 

n'ont 'cessé de sillonner les airs au-dessus 
de Paris, laissant tomber des milliers de 
prospectus en faveur de l'Emprunt. Vers les 
trois heures, place de l'Opéra, une vérita-
ble foule suivait des yeux la direction que 
prenaient les feuilles de M. Klotz : mais cel-
les-ci semblaient fuir la capitale, dociles 
aux 'caprices de la brise. 

Cette réclame aérienne obtenait néanmoins 
le succès escompté. 

Dans les rais de soleil, les papillons 
blancs apparaissaient comme une pluie 
d'argent. 

MARIE 

SPIRODONOVA; 

Répercussion 
Si les débits de tabac n'ont pas de tabac, 

les débitants ne peuvent pas en vendre. 
Mais s'ils n'en vendent pas, comment paie-
ront-ils la redevance allouée aux titulaires '? 

Il est tel débitant qui a dit à sa titulaire en 
lui payant le dernier trimestre : 

— La prochaine fois, si la crise continue, 
il sera inutile de revenir : je ne pourrai pas 
vous payer. 

Or, malgré la légende, les titulaires de 
débits de tabac ne sont pas des femmes 
riches. Ce modeste revenu les aide à vivre; 
il en est de très âgées qui n'ont pas d'autre 
ressource. Que deviendront-elles si la crise 

continue ? Que fera l'Etat s'il ne peut fournir 
de tabac aux débitants ? 

U a pris à sa charge, dans une certaine 
.mesure, en les considérant comme des pen-
sions, les redevances payées aux titulaires 
des débits sis en pays envahi. 

Fera-t-il de même pour tous les débits ? 
Il serait évidemment plus simple de don-

ner du tabac aux bureaux. 

Une révolutionnaire 
Une femme vient d'être nommée à la pré-

sidence du deuxième congrès des paysans 
russes. 

Comme la.» grand'mère de la Révolution » 
que Lénine fît empri-
sonner récemment, fâs r i 1 gw 
M a r i c Spirodonova 
appartient !>- cette 
race d'illuminées qui 
soulèvent 1 adoration 
des masses slaves.' 

Fille d'un proprié-
taire aisé, de bonne 
heure elle s'indigna 
du sort fait aux mou-
jilis et, en 1.006, elle 
assassina le général 
Liyenowsky, vice-
gouverneur de Lam-
boff, qui avait fait 
mourir des paysans 
sous le knout. 

On raconte qu'a-
près cet exploit ella 
subit, dans sa pri-
son, en attendant le 
procès, d'horribles tortures. Un de ses bour-
reaux aurait été chassé du corps des offi-
ciers à la suite de celte affaire. 

Le nom de Marie Spirodonova était sur 
toutes les lèvres et son histoire fut publiée 
en. plusieurs langues. 

Qu'esl-elle devenue entre sa prison et son 
élection ? Mystère de la police et de la révo-
lution russes. 

Mettez l'arrondissement 
Est-ce que par hasard nous aurions la 

tête dure ? Ou bien serions-nous négligents ? 
Inlassablement, par tous les- moyens dont 

elle dispose, la poste répète cet appel : « Sur 
les lettres pour Paris indiquez l'arrondis-
sement ». 

Puisqu'elle continue à demander cette 
chose si simple, c'est donc que tout le monde 
ne la fait pas encore. Pourquoi? 

Sans doute, il est très pénible de feuille-
ter un indicateur des rues de Paris ; il est 
plus facile de geindre : 

-r Vraiment, le service est.bien mal fait ! 
Las lettres mettent deux jours à aller de 
BelleviJle à Passy. 

Mais il faut songer que le nombre des em-
ployés est réduit, que beaucoup d'intéri-
maires sont peu au courant, et que le total 
de la correspondance a beaucoup augmenté 
depuis la guerre. Et tout cela justifie bien 
un petit effort. ■ 

Mais puisqu'on songe fortement aujour-
d'hui aux. réformes nécessaires dans l'ins-
truction afin de faire-de nous.des gens pra-
tiques, il pourrait peut-être se trouver un 
génie hardi qui dirait aux professeurs de 
géographie : 

— Un cariant de Paris a beaucoup plus be-
soin de savoir dans quel arrondissement se 
trouve la rue du Bac que de connaître l'en-
droit où le Yang-tse-Kiiang prend sa source. 

Mais on entend d'ici les cris que pousse-
rait toute l'Université à cette proposition 
subversive. 

Poésie et réalité 
Pendant des années, on a chanté en 

France un refrain qui trot te encore dans cer-
taines mémoires : 

Les Portugais sont toujours gais, 
Qu'il fasse beau, qu'il fasse laid, 
Au mois de décembre ou de niai, 
Les Portugais sont gais. 

Ce refrain était extrait d'une opérette qui 
eut du succès sur le boulevard au beau 
temps de l'opérelle et qui s'appelait, 
croyons-nous, le Jour et la Nuit. 

Air et paroles avaient si bien pénétré dans 
les cerveaux qu'an voulait y voir une pein-
ture sommaire niais lidèle du caractère d'un 
peuple. La gaîté des Portugais était passée 
a l'état de proverbe. 

Or, très probablement, ce proverbe n'avait-
il été inspiré que par le besoin de trouver 
une rime riche ,; en effet, les manifestations 
auxquelles se livrent parfois nos vaillants 
alliés sont rarement d'une gaîté folle ; quand 
ils ont voulu se débarrasser de leur roi, ils 

l'ont descendu à coups de carabine sans y 
mettre aucun sourire : quand ils veulent 
changer de ministère, ils le font à coups de 
fusil et de canon, de la façon la moins plai-
sante du monde. 

Morale : Il ne faut pas se fier à la poésie. 

Ecrivain et soldat 
M. André Fribourg, qui a eu trois voix 

pour le prix Concourt, est un de nos jeunes 
écrivains pour qui la guerre fut peut-être le 
plus dure : il y a perdu presque complète-
ment la vue et totalement le goût et l'odorat. 

Pour être moins apparente que celle d'un 
bras ou d'une jambe, la perte du goût et de 
l'odorat n'en est pas moins pénible. On est. 
littéralement hors la vie. Des moyens de 
connaissance vous manquent dont on n'ap-
précie la. valeur que depuis qu'on ne les a 
plus. Et quel supplice que de mange'', quand 
ce n'est plus-qu'un exercice des mâchoires 
qui ne procure aucune sensation agréable ! 

On n'a'même pas la petite .consolation, 
parfois agaçante d'ailleurs, que procure la 
pitié,- car votre infirmité ne se voit pas. 

M. Fribourg, avant la guerre, était pro-
| fesseur d'histoire. 

Bien que presque aveugle, il a repris ses 
cours, et il a eu le plaisir de constater .que 
ses élèves ne profitaient pas de son infério-
rité pour lui «faire du chahut». 

Petit à petit d'ailleurs sa vue s'améliore. 
Après renseignement, il u pu se remettre 

à ses travaux d'écrivain, et même ces mois-
ci il a. accompli une mission c'études au 
Maroc. '. 

Mais il n'a pas senti l'odeur des asphodè-
les -dans la campagne, ni celle des rota-
Imiilles homériques dans les quartiers indi-
gènes. 

Mon Verre est petit, mais... 
La Comédie-Française a célébré, cette se-

maine, le cent septième anniversaire de la 
naissance d'Alfred de Musset. 

A ce propos, il est curieux d'évoquer un 
petit souvenir : 

Dans des « Mémoires » assez peu connus, 
Auguste Barbier, l'auteur des" Ïambes, ra-
conte qu'il avait rencontré Alfred de Musset 
à la bibliothèque,de l'Arsenal, chez le char-
mant conteur Criarles Nodier. Aux soirées 
qui s'y.donnaient chaque dimanche, Musset 
avait lu ses premiers poèmes. 

Ils étaient, raconte Barbier, ddnc forme 
furieusement romantique ; les rimes ne se 
contentaient pas d'être riches : elles étaient 
millionnaires, milliardaires presque. 

C'est sous cette forme notamment que fut 
écrit d'abord le poème espagnol -Do?i Pacs. 

Or, quand ce poème fut publié, Barbier fut 
tout étonné de voir que l'auteur en avait at-
ténué les outrances et qu'il s'était amusé à 
ramener ses rimes à une modestie presque 
classique. 

C'est qu'entre temps s'était produite la 
grande apothéose de l'école romantique avec 
Victor Hugo; et-que le jeune Musset, qui te--
nait à boire dans son propre..verre, n'avait, 
pas voulu être confondiu dans la' troupe des 
•imitateurs.. , &«.9v*j#ÀS.V«Mit 

LE PONT DES-ARTS 

Beaucoup' de personnes ne. savent que très 
vaguemont les relisons essentielles pour quoi 
l'Italie se bat. MM. Atlilio Tamaro (Comment on 
étrangle un peuple/ ; Etiore Toloniei (Le Ilaul-
Adigci; Armand Hodnig' (Fiunie, ville italienne et 
son rôle antigermànique) ; AttilioTamaro (Triesle/ 
et Pietro Pedrolti [Le Trenlini, nous expliquent, 
dans de su-bslantiefs petite livres, ces raisons, 
•qui sont vitales pour l'Europe comme pour 
l'Italie. _ 

Le bureau australien de Londres publie, pour 
les soldats australiens, mie revue hebdomadaire, 
le Anzac Bulletin, qui donne toutes les nouvelles 
concernant le corps expéditionnaire, qui contient 
les câblograimmes d'Australie, les nouvelles poli-
tiques, économiques et sportives de ce pays, et 
qui reproduit, outre les photos du front prises 
]>a.r le service photographique australien, les cari-
catures des journaux de là-bas {le Punch, de Mel-
bourne, l'Argus, etc.). Les soldats australiens 
sont donc renseignés sur tout ce qui les intéresse, 
comme s'ils étaient chez eux. 

La vente des livres modernes, manuscrite et 
autographes de la bibliothèque de M. J. L. P., à 
l'hôtel Lirouot, s'est terminée hier. Cotte dernière 
vacation, «wsacréc à Gustave Flaubert, Anatole 
France et Eugène Fromentin, avait attiré un pu-
blic notmbicnx d'amateurs. 

Au total, la vente de cette bibliothèque, qui a 
duré six jours, a produit 1-W.00O fr. 

Le prochain numéro du Mercure contient une 
savoureuse esquisse du Maroc pittoresque de 
M. Maurice Le Glay. : les Mendiants, et toutes 
sortes d'articles et de notes anecdotiques sur 
Rodin. 

LE VEILLEUR. 

A PROPOS DE BOTTES par Albert Guillaume. 
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LES CONTES D'EXCELSIOR 

Histoires héroïques 
mon ami Jean 

PAR 

ABEL HERMANT 

XXV. — L'enfant sage 
■ou la belle journée. 

J'ai obtenu de Mme Letort une grande 
faveur : elle me donne Jean pour la jour-
née entière. La merveille n'est point 
qu'elle s'en prive et me le donne, mais 
qu'elle me le confie ; car elle ne s'effraie 
pas de le savoir livré à lui-même quand il 
est sur le front, exposé nuit et. jour au 
suprême danger : elle a mieux que la ré-
signation, elle a l'habitude ; mais elle a 
aussi l'habitude, comme toutes les mères, 
de croire que, si elle le perd de vue rien 
qu'une minute quand il est là, les plus -
extraordinaires accidents le menacent, 
qu'il ne saura ni éviter un courant d'air, 
ni descendre un escalier, ni traverser une 
rue. Elle se croit seule capable de le pro-
téger. Elle n'a aucune confiance en moi, 
ni en personne. La pauvre dame.ne va pas 
vivre tant que je jje lui aurai pas ramené 
son Jean. Je le sais bien, Jean le sait, et 
nous lui sommes tous les deux plus re-
connaissants qu'elle n'imagine de nous 
faire ce sacrifice. Elle a l'habitude... ' 

Notre programme est grandiose et, je 
le crains même, un peu trop ambitieux : 
un jour n'a que vingt-quatre heures — 
théoriquement ; le temps' qui s'écoule 
entre minuit et l'aube prochaine ne 
compte pas, et noiis n'avons pas la pré-
tention de faire le tour du cadran. N'im-
porte ! Je dois venir chercher Jean dès le 
matin, nous déjeunons à la campagne. Il 
a besoin d'air, il m'assure que, dans ce 
sacré Paris, même au bord de la Seine, 
on ne respire pas'. J'ai consulté mon baro-
mètre, il s'est moqué de moi : il ne re-
cloute pas une ondée. Naturellement, je 
n'ose lui dire que je ne partage pas cette 
indifférence et que je ne suis pas entraîné 
comme lui. Enfin, le ciel daigne nous sou-
rire ; Dieu est avec nous, le soleil luit. 
Nous irons à Versailles, assez tôt pour 
nous promener une heure dans le parc, 
avant de nous mettre à table. 

Ce n'est que le commencement ! Nous 
reprendrons le train de Paris aussitôt no-
tre café bu, et nous arriverons encore à 
temps pour nous enfermer dans un ci-
néma (où il paraît que l'on respire). En-
suite, nous ferons les cent pas sur le bou-. 
levard jusqu'au dîner, non pas weather 
permiUing, comme >disent les Anglais, 
mais quel que soit le temps. Nous dîne-
rons: le mieux-possible,-je laisse à Jean le 
choix du cabaret. Après quoi, nous nous 
enfermerons dans un théâtre, et je le re-
conduirai chez lui si tard que nous avons 
exigé de Mme Letort une clef de la mai-
son. Elle a cédé, mais je parie bien qu'elle 
nous attendra. 

Nous n'avons pas une seconde à perdre. 
Je me suis levé avec ce beau jour (j'exa-
gère un peu), et neuf heures sonnent 
quand je pénètre dans le magasin d'anti-
quités. Mme Letort est debout ; elle sur-
veille, ou elle aide, la servante, qui donne 
aux vieux meubles un coup de plumeau, 
et n'y ajoute point de poussière, mais 
n'en retire que le strict minimum. Elle 
me dit : 

— Je n'ai pas eu le cœur de le réveil-
ler... 

Je me récrie. 
— Le paresseux ! Ce que je vais le se-

couer, moi ! 
Je n'en ai aucune envie ; mais je suis 

très curieux de voir quelle figure fait un 
poilu qui dort dans un des cent lits au-
thentiques de Marie-Antoinette. Je grimpe 
à la chambre de Jean et, au lieu de faire 
claquer la porte, je l'entre-bâille avec des 
précautions infinies. Si j'avais' tout cassé., 
il dormirait encore ; comme je n'ai fait 
aucun bruit, le sentiment de ma présence 
l'éveille. Il me souhaite d'abord le bon-
jour avec sa politesse coutumière, et 
ajoute, sans ménager de transition, ces 
paroles, d'ailleurs incohérentes : 

— Ah ! c'est vous? Il n'est .que temps! 

iiuies Pink 
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Moi, je suis prêt. Barr»z-vous, que je me 
îève. 

Je me barre. En d'autres termes, je vais 
(rejoindre Mme Letort, à qui j'ai le tou-
pet de dire : 

Je lui ai passé quelque chose ! Il ne 
xae fera pas poser longtemps. 

Il ne me fit poser que trois quarts 
■d'heure. Je pestais tout haut, pour me 
donner une contenance. Je l'excusais tout 
bas. « C'est én mon honneur, me disais-
je, qu'il soigne sa tenue.. » Je n'avais pas 
même le mérite de la sincérité : je sais 
.qu'il s'habille pour lui, non pour les au-
tres ; il est raffiné, un peu précieux. La 
privation de propreté est celle qui doit 
plus le faire souffrir, dans la tranchée. Il 
prend sa revanche quand il vient en per-
mission. 

Il n'avait cependant pas voulu endosser 
le bel uniforme trop neuf que Mme Letort 
lui a offert pour ses brefs séjours à Pa-
ris. Il pensait avec juste raison que je 
serais plus fier de lui s'il portait, comme 
dit la chanson, « ces habits bleus par la 
victoire usés ». Mais il les avait brossés 
avec patience, avec acharnement, et beau-
coup mieux que la servante n'époussetait 
les vieux meubles. Il n'avait pas respecté 
la boue, ainsi qu'elle faisait la pous-
sière. Il n'avait pu en effacer toutes les 
traces glorieuses. Bien que les mères n'en-
tendent rien à la toilette de leurs fils, 
Mme Letort elle-même dut convenir qu'il 
était plus à son avantage sous cette défro-
que héroïque. Je sais bien pourquoi : c'est 
que jamais il n'avait eu l'air plus enfant, 
et rien ne plaît davantage aux mères. Il 
avait l'air d'uu enfant sage. 

Il ne l'était pas trop. Il brusqua les 
adieux, que Mme Letort semblait dispo-
sée à faire trop pathétiques. Il se moqua, 
mais tendrement, des mille recommanda-
tions de cette mère inquiète. Je n'avais 

< pas moins de hâte que lui d'être éman-
cipé. Nous partîmes enfin, et faute d'un 
taxi introuvable, nous dûmes aller à pied 
jusqu'à la gare des Invalides. Je quittai 
Jean une minute pour prendre les billets ; 
en nous bousculant un peu, nous eûmes 
la veine d'attraper un train que je croyais 
bien avoir manqué. Nous étions seuls 
dans notre compartiment. Il s'assit en 
face de moi, je levai les yeux, et je pen-
sai avoir la berlue, quand je vis sur sa 
vareuse, une croix de guerre avec l'étoile 
d'argent. 

J'étais bien sûr qu'il ne l'avait pas tout 
à l'heure ! Il roiigit. Il semblait intimidé, 
presque boudeur, mais ne put s'empêcher 
de rire de mon étonnement. 

— Ah ! çà, lui dis-je, tu as la croix de 
guerre ? 

EXCELSÏOR — 
— Oui, je suis décoré. 
—• Ça t'est arrivé pendant que je pre 

nais les billets? 
— Pas précisément... II y a une quin 

zaine. 
— Comment se fait-il que ta mère ne, 

m'en ait pas parlé? 
— Elle ne sait pas... J'ai pas osé lui 

dire. 
— C'est un comble ! Pourquoi? 
— Elle se ferait des idées. Pas la peine 

de lui tourner les sangs. 
— Et à moi? Pourquoi ne me l'as-tu 

pas dit, à moi? 
— Je vous le dis. 
— Maintenant!... Pourquoi ne m'as-tu 

pas écrit que- tu étais cité à l'ordre du 
jour? Et d'abord, pourquoi as-tu été cité 
à l'ordre du jour? 

— Pour ma conduite admirable au 
cours cle la dernière attaque. 

Cette naïveté me fit rire malgré moi. 
Jean rit de bon cœur, de l'avoir lâchée, 
mais ajouta, d'un ton plus digne : 

— Vous ne supposez pas que je pren-
drais sur moi de le dire : je vous rapporte-
les termes mêmes de la citation. 

— Ça valait la peine de m'envoyer une 
copie ! 

Jean secouait la tête. Je finis par tirer 
de lui qu'il n'était pas autrement fier de 
sa citation et de sa croix, parce qu'il n'es-
timait pas du tout que sa conduite eût 
été admirable, et qu'il craignait même de 
n'avoir pas fait tout son devoir. 

— Toi, Jean ! Je suis persuadé du con-
traire. 

— Je vous jure... Oh! j'ai du regret... 
Mais, sur le moment, je n'ai pas pu. 

— Tu n'as pas pu quoi? 
— Ce serait trop long de vous expli-

quer... Et puis faut être au courant pour 
comprendre... Un combat à la grenade... 
vous vous représentez? 

— A peu près. 
— Moi, je lance pas mal... Quand j'ai 

mon sac, je ne crains personne... Je ne 
me laisserais pas approcher à seulement 
vingt mètres... Alors, ils étaient une dou-
zaine... de mon âge environ... sauf un, un 
vieux... C'est drôle, nos vieux, par exem-
ple Bontoux, ça leur fait un effet de des-
cendre des trop jeunes... Moi, j'y ai ja-
mais pris garde : c'est naturel, puisqu'on 
a le même âge et que c'est la guerre... 
Mais un bonhomme qui m'a crié, en fran-
çais : « J'ai des gosses comme toi... » J'ai 
pas pu... J'ai mal visé... exprès... Moi qui 
me suis engagé pour venger mon père 
mort à l'ennemi... c'était une rude occa-
sion... J'ai pas pu... je l'ai raté... Je m'en 
veux. 

' Abel HEBMANT. 

THEATRES 
Comédie-Française; — Ainsi que nous l'a-

vons annoncé, la Comédie-Krançaise don-
nera le 22 courant Une matinée en l'honneur 
des poètes tués à l'ennemi. Au cours de 
celte cérémonie. M. Henri de Régnier pro-
noncera une al'ocu'lion. M. Vincent d'indy 
dirigera la partie d'orchestre. M. Henry Bus 
ser, les chœurs. M. Allard, de l'Opéra-Comi-
que, interprétera une mélodie d'Albéric Ma-
gnard. 

Art et Bienfaisance. — La i>»j>étition gêné 
raie de /3° Chaise* déjà annoncée au profit 
du Secours Franco-Américain pour la France 
dévastée, aura lieu mardi 18 décembre en 
matinée. Il reste encore quelques loges, bai-
gnoires et fauteuils. Parmi les personnes 
ayant pris des places, citons : princesse 
Eugène Murât, duchesse de Bassano, mar-
quise de Nouilles, comtesse A. de Chabrillan, 
princesse Poniatowska, Mmes Iiubbatd, 
Eugène Schneider, Paul Dupuy, princesse 
Lucien Alniat, comtesse de Suzannet, etc. 

On peut prendre des billets ;i l'hôtel Ritz. 
Art et solidarité. — Le théâtre des Alliés 

organise pour le 26 décembre une matinée 
au profit de F » Association des artistes dra-
ina tiques, des régisseurs de théâtres et des 
Prévoyanls du théâtre ».Le programme de 
ce gala, qui aura lieu au théâtre des Champs-
Elysées, comprend la première des Epis 
Rouges, de M. Emile Sicard, avec le con-
cours de Mines Segond-W'cber. Cuintini. Y. 
Ducos ; MM. Silvain, Roger Gaillard, H. Rol-
lan. 

Caumartin. — Aujourd'hui, matinée à 
2h. 45, La Jambe! Tous les soirs, à 8h. 45. 

Châtelet. — Aujourd'hui dimanche, der-
nière matinée et dernière soirée du Tour 
lu Monde en SO jours. 

Mercredi prochain, à 2 heures, répétition 
générale de La Course au Bonheur, pièce à 
grand spectacle en 4 actes et 28 tableaux. 

Chez les Etudiants. — Cet après-midi, à 
2 h. 1/2, à VAssociation générale des Etu-
diants (rue de la Bûcherie), sous la prési-
dence de M. Lucien Poincaré, matinée de 
ga'a, avec le concours de Mlles Madeleine 
Roch. Robinne, Mme Bâratoff. de M. René 
Fauchois, et des artistes du Grand-Guignol. 

Réiane. — Mardi, à 2 h. 30. répétition géné-
rale de La 13' Chaise, et première à 8 h. 30. 

ALLFZ AUJOURD'HUI 1 

AUX FOUES-RB*> QÈRE 
EN MATINEE OU EN SOIREE 

Vous y entendiez 

fameux \ VII R F R T ï ^"ènê" 
Comique { I I k U h l| I ) désopilantes 

DE LA REVUE FÉERIQUE 
LE GRAND SUCCES DE LA SAISON 

Opéra-Comique, 7 h. 45, Mireille. 
Odéon, 7 h. 45, Marion de Lorme. 
Gaîté-Lyrique, 8 hv la Juive. 
Vaudeville, 8 h. 30, la Marraine de l'escouade. 
Variétés, 8 h. 15. Potash et Perlmutter. 
Gymnase, 8 h. 30, Petite Reine. 
Antoine, 7 h. 45, les Butors et la Finette. 
Porte-Saint-Martin, S fa. 15, Grdnd-Père. 
Triaaon-Lyricrue, 8 h., Véronique. 
Châtelet, 8 h., le Tour du Monde en SO jours. 

(dernière). , , 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, les Nouveaux riches. 
Th. Réjane, S h-. 30, Mme Sans-Gêne. 
Apollo, 8 h., l'Homme à ta clef. 
Palais-Royal, 8 h. 30, le Compartiment des 

dames seules. 
Athénée, 8 h., le Marchand d'estampes. 
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30,.!/adamc et son filleul. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 15, le Système D. 
Renaissance, 8 h. 30, les Dragées d'Hercule. 
Cluny, 8 h. 30, Quatre femmes et un caporal. 
Déjazet, 8 h., les Femmes à la caserne. 
Edouard-Vil, 8 h. 15, la Petite bonne d'Abraham, 
Feniina, 8 h.30, Gobette of Paris. Loc.Wag. 29-78. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Grande Epouvante. 
Capucines (Tél. Gut. 56-40), 8 h. 30, A part ça, 

le Grand Jeu. le Prologue. 
Th. Michel, 8 h. 30, Plus ça change. 
Scala, 8 h.. Occupe-toi d'Amélie. 
Comédie-Marigny, 8 h. 30, la Mariée du Ton-

ring Club. 
Caumartin, S h. 45, Jtt Jambe.' fantaisie-revue 

en 2 actes et 25 tableaux. 
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergère, 2 fa. 30 et 8 h. 30, la Revue 
f éerique. 

Olympia, 2 h. 30 et 8 h. 30, Vingt vedettes et 
attractions. 

Casino de Paris, 2 h. 30 et 8 h. 30. Gaby Deslys, 
H. Pilcer, Boacot, Rose Amy dans la revue 
Laisse-les tomber. 

Ba-Ta-Clan, 2 h. 30 et 8 h. 30. Ça mord, grande 
revue d'hiver. Mat. jeudis, dira, et fêtes. Lac. 
Roqu- 30-12. 

Nouveau-Cirque, tous les soirs, sauf lundi. Ma-
tinée mercredi, jeudi, samedi et dimanche. 

CINEMAS 
,-?*->-. Gaumont-Palace, 2 fa. 15 et 8 fa. 15, Au-
i(~ tomme; la Passerelle. Loc. 4, r. Forest, 

~ H à 12 et 15 à 17 h. Tél. Marcadet 10-73. 
Select, 27, Bd Italiens. Mat. 2 h. 15. Soir. 8 h. 30: 

Chrisius. _ 

COURS ET CONFERENCES 
A l'Université des Annales, 51, rue Saint-Geor-

ges, demstin lundi, à 2 h. 30 : Promenade à tra-
vers les ruines et les théâtres méditerranéens.' 
conférence par M. Georges Gain. (Projections.) 

ÊPHEMÉR1DES 

LES HEROS DE LÂ MARINE MARCHANDE 
Leurs exploits seront solennellement récompensés, 

cet après-midi, à la Sorbonne. 

SI VOUS VOULEZ VOIR 

un PI»» mm mm 
ET LE SPECTACLE 

LE ME.LLRUR MARCHÉ 
N'HÉSITEZ PAS ! ! ! 

Allez 

A L'OLYMPIA 
EN MATINEE OU EN SOIREE 

"Vous ne le regretté! ex pas ! 

Une émouvante solennité se déroulera, cet 
après-midi, dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, sous la présidence de M. Ch.-
Chaumet, ancien ministre de la Marine. En 
présence du président de la République, ' la 
Ligue maritime française distribuera une 
isérie de récompenses aux héros de la marine 
marchande qui se sont distingués dans la 
lutte contre les sous-marins ennemis. 

Un prix de 15.000 lianes, prélevé sur la 
souscription ouverte en faveur des navires 

LE PATRON CUISIAT 
Photographie prise hier à la « Ligue 

maritime française ».. 

de commerce qui ont coulé ou capturé un 
sous-marin ennemi, et une médaille de ver-
meil sont attribués au patron du llyacinlhe-

, Yvonne, M. Cuisiat, qui, d'après les décla-
rations faites à ,1a Chambre par l'amiral 
Lacaze, alors ministre de la Marine, a coulé 
un sous-marin le 18 juillet 1917. 

Nous avons vu hier ce modeste héros, 
venu avec sa femme des Sables-d'Olonne, 
au moment où il touchait, au siège de la 
Ligue maritime, le montant de ce prix 
Unique. 

Voici les termes de la citation, telle qu'elle 
figure au palmarès : 

Patron d'Un bateau de pèche, a donné un 
ixemple de courage et d'énergie remarqua-
ble en luttant contre un soùs-marin qu'il 
B forcé à plonger. A eu son bâtiment coulé 
îles svAtes de son engagement. 

M. Cuisiat a fait si souvent le récit de 
Cette prouesse qu'il s'est borné à nous la 
^appeler en quelques mots : 

— J'étais pêcheur avant la guerre. J'avais 
Jteheté le Hyacinthe-Yvonne 18,000 francs et 
je l'avais payé avec ma pêche en quatre ans. 
R ne faut pas s'amuser. Je. « faisais » le 
thon, la sardine, le grand métier en un mot, 
ttais sans trop m'éloigner. J'ai été mobilisé 
comme inscrit maritime en décembre 1914 et 
mon bateau a été réquisitionné pour faire 
an service de patrouilleur. On mit à bord 
un petit canon de 47. Nous étions parés. Pas 
d'incident notable jusqu'en juillet dernier. 
Le 10 au soir, je prends la mer. Le 18, à 
midi, nous étions attaqués par ie sous-marin 
pt nous ripostions aussitôt. C'est tout. 

— Mais votre bateau a coulé ? 
s — Oui ! et notre petit canot de sauvetage 
fcvait été mis en assez mauvais-état par l'un 
îes quatre coups de canon qui nous ont été 
ïnvoyés à bout portant et auxquels nous 
Irvans. riposté par une quarantaine au moins 

de projectiles. Nous avons été recueillis par j 
le Père-Emile. Nous étions six à bord 

— N'avez-vous pas été par la suite dé- j 
coré '.' 

— J'ai eu la médaille militaire, la coloniale 
et la croix de guerre. L'amiral Fournier m'a, > 
en outre, remis 25.000 francs au mois de i 
juillet. 

— Que comptez-vous faire après la ; 
guerre ? 

— Reprendre mon métier avec un bateau 
neuf. 

M. Cuisiat, qui élève une petite-nièce or- I 
phelme, fille d'un pêcheur perdu en mer, ! 
laisse deviner qu'il est un peu surpris de 
tout devoir à.un acte que les circonstances, 
lui ont imposé. 

• , Les héros de ia mer sont ainsi : la mo-
destie est leur première vertu. 

Le palmarès dont il sera donné lecture 
cet après-midi est un des plus émouvants 
qui soient . 

Chaque citation rappelle les drames de la 
mer et de la guerre avec une concision qui 
la fait préférer à lot)te littérature. En voici 
quelques-unés à titre d'exemple : 

M. Robert, patron du Gard : 
Attaque au canon, sut se défendre d'une 

manière particulièrement brillante, et, bien 
que son navire ait été endommagé, l'a ra-
mène au port par ses propres moyens. 

M. Castalcli, patron du Mira i 
A résisté à l'attaqué d'un sous-marin jus-

qu'à l'épuisemenl complet de ses munitions 
et malgré les avaries graves causées par 
le tir de l'ennemi. 

M. Battisti, patron du Languedoc : 
A résisté pendant .deux heures à l'attaque 

d'un sous-marin qui lui1 a tué ou blessé 
quinze hommes et a fini par lui causer des 
avaries de barre et de coque lui interdisant 
toute résistance. 

Quant à l'équipage, il est cité « pour l'es-
prit de discipline qui régnait ù bord et l'es-
prit de décision dont il a fait preuve dans 
la rapidité de sa riposta ». 

Mais la plu belle citation, hélas ! n'est 
précédée d'aucun nom. La médaille de ver-
meil ira, s'il s'en trouve, aux survivants de 
la Marne et du Verdun, deux bâtiments si-
gnalés « poîfr l'énergie ci les qualités mili-
taires dont leurs équipages oui fait preuve 
en luttant pendant plus d'une heure contre 
■un sous-marin dont l'armement était très 
supérieur au leur. (Ont été coulés par l'en-
nemi.) 

Cet après-midi, à la Sorbonne, M. René 
Milan, auteur des Vagabonds de la Gloire, 
sera proclamé lauréat du prix littéraire de la 
Ligue maritime française pour 1917, décerné 
par la Société des Gens de Lettres. 

L'auteur est celui qui a le mieux traduit 
la vie et l'âme héroïques des gens de la 
mer. — ROGER VALBELI.B. 

Le bilan de la catastrophe 
d'Halifax 

MONTRÉAL, 15 décembre. — Un rapport_ in-
dique dôiinilivement le bilan de la terriblo 
catastrophe d'Halifax. 

11 v a eu : 1.300 tués et 3.500 blessés. On 
-signale 400 manquants et 20.000 personnes 
sont sans abri. Il y a plus de 200 orphedns, 
et plus de 500 maisons ont été détruites, 
500 sont désormais inutilisables. 

Les funérailles des victimes qui ont pu 
être dégagées ont eu lieu hier 14 décembre. 

La plupart ont été enterrées dans le cime-
tière où furent précédemment inhumées les 
viefimes du 'fifmic et du. BuTgtnfm-ÇRadkf A 

i- NC UVEAU.CIRQUE 
; 251,r.St-Honoré. Métro : Opéra-Madel.-Concorde ; 

FORD i 
■j Le célèbre comédien américain E 
S présente son TRTJLY = 

chien imitateur ' ■*—■ -*■ « 
l dans « COPAINS DE THEATRE » 
L AUJOURD'HUI | Wftiïk ,Jj 

Cet après-midi : 
Comédie-Française, 1 h. 30, Britannicus, Bou-

bouroche. 
Opéra-Comique, 1 fa. 30, Manon. 
Odéon, 2 h., Marion de Lorme. 
Gaîté-Lyrique, 2 h, 30, le Postillon de Longju-

me.au, la Fée aux roses. 
Trianon-Lyrique, 2 h. 15, le Domino noir. 
Capucines, 2 h. 30, A part ça... 

Dans des autres théâtres, même spectacle que 
le ■ soir. 

Ce soir : 
Opéra, 7 h. 30, Henri VIII, 
Comédie-Française, 8 h. 15, D'un jour à l'autre. 

SAMEDI 8 DECEMBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Deux coups de main 

ennemis échouent au sud de '.Senones et vers 
Beaamont. 

DEMANCHE 9 DÉCEMBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Violent combat vers Be-

zonvaux. 
FlioNT ITALIEN. — Une patrouille française 

ramène des prisonniers entre la Brenta et fa 
Piave. 

LUNDI 10 DECEMBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Nous repoussons plu-

sieurs coups de main vers Corbeny, le bois Le 
Chaume et la tranchée de Galonné. 

FRONT BRITANNIQUE. — Les Alliés réussis-
sent un coup de main à l'est de Bou*rsies. — En 
Syrie, ils avancent dans la direction de Beth-
léem, s'emparent de Jérusalem et s'établissent à 
Jéricho. 

MARDI 11 DECEMBRE 
FRONT BRITANNIQUE. — Une tentative en-

nemie échoue à l'est d'Epehy. 
FRONT ITALIEN. — Dans la région do Capo-

sile, une forte attaque est repoussée par les 
Italiens. 

MERCREDI 12 DÉCEMBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Plusieurs tentatives en-

nemies sont repoussées au nord-ouest de Reims. 
FRONT BRITANNIQUE. — L'ennemi pénètre 

dans un saillant avancé à l'est de Bullecourt. 
FRONT ITALIEN. — Les Italiens repoussent de 

violentes attaques vers le col de la Beretta, le 
col de rOrso et à l'est du mont Spinoncia. 

JEUDI 13 DÉCEMBRE 
FRONT BRITANNIQUE. — L'ennemi pénètre 

dans les tranchées au sud de Riencoua't-lez-Gagiii-
court. Nos alliés attaquent un poste avec succès 
au sud cle Villers-Guislain. 

FRONT ITALIE V. — Les Italiens opposent une 
forte résistance dans je val Caleino et à l'est cle 
la Brenta. Ils réoccupent, une. partie de leurs 
tranchées dans le col de la Beretta. 

VENDREDI 14 DÉCEMBRE 
FRONT BRITANNIQUE. — Nos alliés amélio-

rent leurs positions à l'est de Bullecourt. L'en-
nemi pénètre dans les tranchées de première 
ligne au sud-est du bois du Polygone. 

FRONT ITALIEN. — Les Italiens repoussent 
de fortes attaques entre la Brenta et la Piave, 
ne laissant entre les mains de l'ennemi qu'une 
faible partie cle terrain au nord du mont Sola-
rolo-Tête de Caleino. 

SU I C La SAVONNERIE PROVENÇALE MAR-AV I O SEILLE-SATNT-JUST a l'honneur d'in-
former sa nomljreuse clientèle que tes expéditions-
par cheroins de fer se font très- lentement et que 
'.es Compagnies n'ont pas de délais de livraison. 
Dans oes conditions, les acheteurs qui n'auraient 
pas encore reçu leur commande sont priés de se 
faire connatlrn. — Ecrire à îa SAVONNERIE 
PROVENÇALE MARSEILLE-SA1NT-JUST. 

DESIRE ACHETER clïrecleiuenl occasions véri-
tables : Meubles, .salon., Chambre coucli.,Tentures 
garnit, cheimiiinées Tapis. Tableaux, Argenterie, 
Bureau dame. Coiffeuse, Objets ou'sine. Ecrire dé-
laits offres prix à : SAM, 26, rue Monlfaolon, Paris. 

FIL FORT simili-lin 
la boite -48 cartes franco cent, mandat 6 francs 
adressé GALLOT, 7, rue Gastel, 7. Nice. Contre 
l'cmboutrsement 7 francs. Blanc — Noir — Kaki — 
Rouge — Ecru — Horizon. Le même 48 pelotes, 
8 francs : contre remboursement, 9 francs. 

POLICE PRIVÉE 
S'IL VOUS FAIT PEUR DE TROP SûvOiR 

ABSTEMtZ-VOUS! 
3/ VOUS OéS/Pez £7f>E BItN WN3ElG»e 

SJ 

CONNAITRE TOUTELAVÈPfTêAÛR£SS£ZVOUS 

h (H. DECJOUR^DÊTEtrrvE 
4 Rue de Castellane i 

FUMEURS| 
DEMANDEZ PARTOUT . 

Les Pipes"MflJESTICTlfl SflVOYflRDE"-GLOIRE DE VERDOR" 
FUME CI6ARETTES Marque EJ».C en Ivoire, E&ette, bis, Corne. Ambroyo TMéri sier de fîaace* 
BLA6U£SàTA8AC" L'fltSflCf EPS N E " PAPIER â C!6ARETTES'"BL0C L0UIS> tic. beat* 
Vente en Gros:E.PMDEVMNT. 29Avenue du Marché.CHARENÎW (ùewt) 

* VENTE DEMEUBLES 
A PROFITER DE SUITE : SO SALLES A MANGER 

65 SALONS — 70 CHAMBRES 
et nombreux meubles cle toutes sortes A SOLDiK 
provenant de réalisation de mobiliers mis en garde 
GARDE-MEUBLE JANIAUS JEUNE 

61. Ru ^°c^ef;^o,",°Si;„£gii^m,^M 

SCOLIOSE 
Mauvaises attitudes -:- Saillie des omoplates. 

Difformités du buste. 
• CORSETS RÉFORMATEURS ET DISSIMULANTS • 

Modèles perfectionnés. 
ÉTABL" CLAVERIE, 234, Faut) St-Martin, PARIS (ïetro: loiiis-Btaiâ 

LES PLUS BELLES FLEURS DE NICE 
Edition par paiisf postai depuis 10 fr. franc» 

Maison J. PAPASSEUDI Fils, i 
Fondée en 189b 

14 et 14 bis, rue de là Biifla, à NICE 
Paniers, oranges et mandarines, avec 

Efieurs d'oranger, dep. 6: fr. f00 de fin 
"nov. à fin mars. Env. cont. mand.-poste. 

La Maison fait aussi des abonn. au mois 
EXPÉDITIONS du 15 OCTOBRE ail 15 MAI ■ n 

A L'OLIVIER ROMAIN. Huile d'Ol. gar. p". l'estag. 
■ '10 k. emb comp , 40 f -, ext. -Tierg. 42 f. Dattes 9 Ht-, IV 1\. eillU CUinp , «IU 1 ; CAL. ricjLB. -* A. ^™.^V^ 

ext. 2.40 le k.f=° c. renib. Carrier, g.pass. Eibet.Turùs 

du Dceteor CHALK J Poutre de Riz LIQUIDE \ 
ABSORBE TACHES SE ROUSSEUR 
8V*c la aSme facilité qiu l'ipoiigs aùsorts une goalts d'eau. 
Fbconsiiéfr.et 6fr. f».PU»SEtCHEPÂRE, àBiarritz. 

I» VBBXS, 37, Fauiours Pou wnnlère, Pulfc 
ÏENTEâjostoatss Pharmacies.PwfiuHsries!! firaittis Magasins. 

GARAGE MODERNE 
126, avenue de Neuilly. Plusieurs boxs à louer. 

Tout confort, sécurité partage. 

CONSTIPATION ̂ t;«,4t 
Gomprioiés DO&LÉKES, la b1* 2 tr. 20, imp. comp. 
Les exiger ttes phar. ou ec. jbaoorat. Uozieres. dt-ariauc, id-ii 

r* JE GUERIS 
LÂ HERNIE 

Ch.COURTOIS, SPÉCIALISTE HERN'AIRE ! 30. Faubourg Montmartre, PARIS t9e) 
CEI H TUBES VENTRIERES ÂNA10MIQUES 

CABINET D'APPLICATION ouvert tous las Jours, 
iw de s à 11 et de 2 à 0 Heures. 

"SAVONS DE MARSEILLE 
Qa_-.„ «Le Pliant» (Livraison immédiate) 
Od.VUIl pour prix èt conditions, écrire à la 
Savonnerie Provençale, Marseille Salnt-Just. 

Lfl PERPETUELLE ITaUPET-ABSPBBATEUR 
•m mamwriûss nuuicntiss 

et son Oslflet-à feu. 
20c1* leCshicr 'Jar.a tous Bureaux (Je labât 

J. CHAUVE, Dépositaire, 
i ÏStuc Wichcl-ChasIcs.PARIS. 

Pilules f*! 
Toniques 'Kl 
Reconstituantes 
du Sang et du Système nemux 
3'30ief;ac. de ICO Pil. (4 par jour). 
64, Roui1 Port.-KoyaLParis.-fmdtfO par nost'e. 

Femmes 
qui souffrez* 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibroin e, 

Hémorragies, Ovarite, Tumeurs, etc., 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable on £ a sauvé des milliers de malheureuses conf /am. 
nées a un martyre perpétuai, un rer aède 
simple et facile, qui vous guérira sûrer aeat 
sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE deiAbbé SOI jRY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vc 03 ©g. 

sayé tous les traitements sans résuit at oue 
vous n'avez pas le droit de désespère t Vous 
devez, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 
Jouvence de l'Abbé Joury. 

ta Jouïen .e de l'Abbé Soury 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de règles irrégulières ac-
compagnées de douleurs 
dans le ventre et les reins ; . 
de Migraines, de Maux J1IIscI"1 »e portrait 
d'Estomac, de Constipa- >-
tion, Vertiges, Etourdissemeiits t Varices, 
Hémorroïdes, etc.; . 

Vous qui craignez la Conlestion, les 
Caaleurs, Vapeurs, Etourdissem ènts et tous 
les accidents du RETOUR D'Af/E, employez 
la Jouvence de l'Abbé Soury, ç^ii vous guê-
Flra sûrement. 

. La JOOVEffCE de PAibé SW/RT se trouve 
dans toute* les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; 
franco gart, 4 fr. 85. Les quatra flacons, 17 fr. 
franco contre mandat-poste adressé à la 
Pnarmaete MAG. DtlMONTIER,, à Rouen. 

AJonter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Vé ritable 
JOUVENCE DE L'AFiSÉ SOURY 

aveo la signature Mag. DlPBONTTCTi 

PS (Nonce contenant renseignements gratUi 291 

LOUVR 
ÉTRENJ1ES 

JOUE 
A cause âes difficultés actuelles et pour éviter Fencombrement des gares, aoas iii lmiiu 

notre Clientèle de faire dès maintenant leurs achats de Noël et du Ifeuvel An. 
BÊBÊ "jÊtiin 

articulé, feux 
mobile*, lot. 6>4T 



MERCIER FRÈRES 
TOUJOURS 100, faubourg Saint-Antoine, PARIS 

ïe» plus élégants mobiliers 
EXCELSIOR 

L'AUTEUR DE LA CATASTROPHE D'HALIFAX 

Chez MERCIER ?mi j 
TOUJOURS 100, faaboare Saint-Antoine, PARIS 

les plus élégants mobiliers 

CURIEUSE CHUTE D'UNE HORLOGE D'EGLISE 
mm m 

LE VAPEUR QUI ENTRA EN COLLISION AVEC LE BATEAU DE MUNITIONS 
L'"Imo>" est le vapeur norvégien au service de la commission de ravitaillement de la 
Belgique qui entra en collision avec un bateau de munitions, à Halifax, Nouvelle-
Ecosse. Cet accident amena l'explosion dont on connaît les désastreux effets. On voit ici 
r"Imo", à Entrée du port. Il n'était alors qu'à 500 mètres du bateau de munitions. 

LES OBUS ALLEMANDS L'ONT FAIT TOMBER DANS CETTE POSITION 
Comme tant de villages français, Etreillers, petl e localité de 1.090 habitants de l'arron-
dissement de Saint-Quentin, s'est écroulé entièrement sous la mitraille. Un seul obus 
détruisit sa modeste église, et l'horloge s'abattit sur le sol telle qu'on la voit ici. Des 
tommies s'amusent en passant à tourner ses deux aiguilles pour la mettre à l'heure. 

ageo 
Énergique antiseptique urinaire 

pour les soins 
intimes de la femme 

\ 

Excellent produit 
son toxique, 

décongestionnant, 
antileucorrhéique 
résolutif et cica-

trisant. Odeur très 
Agréable. Usage 
continu trè» éco-
nomique. Assure 
un bien-être réel. 

Stabiissem. Chtleiaio, 2,nt 
it Valeneiennes, Paris. La 
■rande boite, franco S francs ; 
b « boîtes, 22 tocs. 

L'OPINION MÉDICALE : 

D suf'jt donc pour seul et unique traitement par la nouvelle nyHhode, 
de prondre, au début de ehaque repas, jusqu'à complète guérison, de 
15 à 20 capsules doPagéol dans les 24-heures ; quantités qui p'abais-
sent des deux tiers dans les états chroniques. Les résultais ne se font 
pas attendre ; ils sont tels que,r vraiment, il serait bien difficile de vou-
loir exiger davantage, et qu'il paraît tout à lait impossible de pouvoir 

■ «àritebleraent faire mieux. D' HENRY LABONKE. 

- «W la facuiti de Paris, licencié ès-sdenceft, 
• médecin spécialiste • Marseille. 

L laboratoires de l'Urodonal, 2, nie de Valeneiennes, Paris. La demi-boîte, 
franco 6fr. 60; la grande botte, franco .11 francs. 

— Oui, eh«r «ioctsup, grâc* à la OVRALDCSB 
«t à vos bon* oontoltt Je ne connaîtrai 

plus ces affreuses souffrances 
L'OPINION MEDICALE : 

« En résumé, nos conclusions, Basées sur les nonunvus.s onser 
vatlons qu'il nous a été permis de faire avec la Gyraiûose, fout qui 
nous conseillons loujours son emploi dans les nonibiiMni;s .ilTcctions 
de la fen me, tout spécialement dans la leuiorrhée. W prurit vulvalrc 
rurêtrlte, la métrlte, la salpingite. Dans re ras. le niétli'dn devra se 
l'appeler l'adage bu., connu : « la santé générale de ta temme fsl 
faite de son hygiène intime. » 

Dr HENRI RAJAT. 

Dr es sclenees de l'Université de.Lyon, Cher du Laboratoire des Hospice* 
Civils Directeur du Bureau Municipal d'Hyylftne de Vichy. 

beauté 
de la 

ure 

J'offre 
mieux 

45vo!tS-4Jamjj 

PILES,B02TSERS, 
AMPOULES 

|A. WEIL, 94, r. Laîayette, PARIS. 
Catalogue {ranco 

VENTE EN GROS. AGENTS DEMANDÉS 

[ponçai® 
F.VIBERT Fôt)ï 

LYON! ' 

laBlédine 
JACOUE.MAIRE 1 

farine délicieuse 
es» 

T ALIMENT FRANÇAIS 
des Enfants 

des Su rmenés. des Vieillards» 
des Convalescents et de ceux qui sou//rent 

de 1 estomac ou de I intestin 
ADMISE DANS LES HÔPITAUX MILITAIRES 

EN VENTE DANS 

Riarmacies Herboristeries, bonnes tpicerte& 
DEMANDEZ UN ECHANTILLON ORATUITom 

EtaMisiementsJACQUEMAIRE.VillefràncheKhw 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

LIVRAISON A DOMICILE DANS PARIS 
des colis messagerie et postaux 

pendant la période de Noël au Jour de l'A» 

Malgré'les 'difflbuftés qui résultent.des circons-
tances pour 'son service de factage à. Paris, la 
Compagnie d'Orléans fera, pendant la période de; 
Noël au joui- de l'An, tous ses efforts pour assu-
rer, comme tes années précédentes, dans les con-. 
d:tiens aussi voisines que possibie de celles des 
aninées normales, le service si chargé des livrai-, 
sons à domicile des colis messagerie et postaux. 

Toutefois, dans le cas où ses moyens actuel-
lement limités ne lui penmettraienit pas-de donner 
complète satisfaction pour tout f'ensemble de ce; 
trafic, elle donnerait la priorité aiix livraisons 
des colis messagerie et postaux . contenant ' des 
denrées périssables. 

Pour ces denrées périssables, afin d'abroger 
les délais occasionnés par les formalités d'oc-
troi, il .est recommandé tout spécialement aux 
expéditeurs de mentionner très exactement sur 
leurs déclarations d'expédition la nature et la 
quantité de ' marchandises contenues dans les 
colis. 

Pour les autres colis contenant des marchan-
dises non périssables, la Compagnie croit-devoir 
avertir le public : 

1° Qu'il, est de son intérêt, pour obtenir une 
meilleure livraison, de retarder ses expéditions 
au delà du janvier MIS; 

2° Qu'au cas où la Compagnie serait obligée 
d'en ajourner la remise à domicile, les destina-
taires en seront avertis par lettre afin de leun 
permettre, s'ils Je désirent, d'en venir prendre 
livraison à la gare de Paris-Auslerlitz. 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Imprimerie, 19, rue Gadet, Paris., -, Voiumard, 

AVIS 
La Direction du BON MARCHE 

a l'honneur d'informer sa nom= 
breuse clientèle que, dans le but 
d'économiser te charbon nécessaire 
â la Défense Nationale, les Maga-
sins seront fermés le soir, à 
6 heu: es, à partir du 1er janvier 
prochain. 

POUR BIEN SE CHAUFFER 
Remplacez r anthracite qui fait défaut par le 

bois de chauffage sec, que vous.- trouverez chez 
Ai Turrel et Cle, 17, avenue Emile-Zola (Saxe 
58.92), qui. livré à domicile depuis 500 kg. 

PELADE I NOTICE OR A TOI TiS 
BENIT, pharmacien, 

135. rue Matabiau, Toulouse. 

A, un TEI T toujours FRAIS 
* EST L'INDICE D'UNE BONNE SANTÉ 

SI VOUS NE LE POSSÉDEZ PAS 
OU SI VOUS L'AVEZ PERDU LE 

F 
AU SUC DE PLANTES 

VOUS UE DONNERA SUREMENT 
en vous évitant de contracter de 
nombreuses maladies telles que 

l'Eczéma, les embarras gastriques, les maladies des 
bronches, des reins, etc. Il assainit l'intestin, guérit la 
constipation, tout en étant souverain contre les ma-
ladies de la femme et les troubles nerveux. % francs, 
feo 4 fr. Cure 4 Jlac, 12 fr. feo et ttes Pharmac. 
BRELAND,. Pharmacien, r. Antoinette, LYON 
L'ANTICOR-BRSI-rVND enlève îe gernie des cors. 

1.30 ; franco, 1.60. 

RENTES VIAGERES si 
Garanties et payées par l'Etal 

BANQUE MOBILIERE, 5, rue St-Augustin, Paris. 

100 MONUMENTS BXP
s°a

SES L. UIL 
MAGASIN 3?. BrJMénîImnnîani 

Ë " REGYL" guérit maladies d ' 
Laboratoires FIEVET. 53. r. Réamnur. 

anciennes 
La btc 6 fr. c. mand. 

DEMANDEZ LA TOURtST 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
EXTENSIBLE 

Qualité recommandée : Les Alliés. — EnVente dans Us j 
ùu Magasins, M™ de Chaussures, Nouveautés, Sports» \ 

GROS : La Touriste. Paris. 

ALCOOL -de MENTHE 
DE 

RI0QLÈS 
j Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 
M • ■ ' ■ •■ 

CADEAUX UTILES 
OisTiCiSî en Etrennes, en 
vr " ÏÎSii Cadeau une Montre -
guerre pour petits et grands souliers 

JEAN BENOIT SoLdu^S de 
utile et toujours agréable. 

LA REINE DES MONTRES 
Métal inaltérable imitant l'Or à s'y méprendre 

Mouvementdehaute précision 10 rubis. 
Garanti 15 ans sur bulletin. 
Pour Homme «*%fr. avec magninrjito 

ca Dame. Prix : 42 «9. 75 chaîne cadeau. 
(2) Remontoir 11 lignes 
argent contrôlé, incrustations Or, 
boite massive, monvement de marque 

hante précision 10 rubis, 
garanti 15 ans sur bulletin. 

Prix » sujets pariés. 

Joindre le montant à la commande 
pins 0.50 pour port. 

Enroi du superbe album illnstré 
général contre 0.25 en timbres. 

Les Montres JEAN BENOIT, 
«ont élégantes, robustes, 
précises et vendues directement 

au prix de fabrique. 

Jean BENOIT Fils, M°r&^&H&llïru' 
Maison de eonflanos. 
Horlogers ie père en fils depuis 125 ans 


